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LITTERATURE.

LÉS PÉLERINAGES D'UNE AME.

LfGENDE.

Le Fils de Dieu était assis sur son tribunal.autour
duquel grondait sourdement la foudre ; derrière se
tenaient les archanges armés de l'épée flamboyante,
et à ses pieds les ombres (les nouveaux-nés morts
au sortir du baptême; inr'ocenltes ames qui n'avaient
même pas eu à subir le jugement, et s'étaient envo-
lées d'elles-mêmes vers le tie!. Leur foule innom-
brable se pressait autour du trône de lumière comme
ces tourbillons de f.iuilles pâles que l'hiver a déta-
chées du front des foréts. et que la brise fait tour.
noyer au premières lueurs de l'aurore.

Cependant l'une d'elles, plus fi eI et luîs blanche'
qe tenait un peu à l'écart ; c'était l'âme d'un ecnfant
frappé au moment inéme où ses paupières S'ou-
vraient à la clarté du jour. Son exi?-tence sur la
terre avait à peine embras-é le temps qu'une pensée
met à éclore ; et avant qu»il eût pu sentir qu'il vi-
vait la mort était déjà venue.

Au:si cette âme ne savait-elle rien des hommes
mais en elle brillait rintelbigence céleste qui sert à
chacun pour parcourir la vie.

Or, dans ce moment, le Christ se preparait à ju-
ger les nouvelles âmes apportées par la mort au pied
de son tribunal ; leur troupe étonnée et incertaine
attendait à quelques pas l'arrêt qui devait assigner à
chacun [t récompense ou la punition Mais trois
d'entre elles, arrêtées aux derniers rangs, laissaient
échapper à demr-voix leurs douloureuses plaintes.

-Hélas ! répétait la première, quelle peine la
justice divine pourrait-elle infliger au malheureux
condamné si longtemps à vivre de ses sueurb et le
ses soucis 1 La vie elle-même n'a-t-elle pas été
mon châtiment? Qu'ai-je reçu à ma naissance, si-
non la faculté le souffrir et de prolonger nies souf-
frances par le travail ? Nos premiers parents furent
justement punis, car ils avaient goûté volontairement
et avec délices au fruit défendu ; mais moi, j'ai ron-
gé douloureuisement, sans désirer, le iruit amer du
travail et du péché.

Hélas ! hélas ! reprenait la seconde voix,- gue

puis-je encore craindre de la colre du Tout-Puis-
sant? Ne n)'a-t-il pas traîné vingt années à travers
les fatigues, lis privations et les tortores de la guerre i
Mon bras a labouré, comme un soc, les nations ar-
mées, et mon sang m'a été arraché goutte à goutte
par cinquante blessures. J'ai quitté ma .ère à Pâge
où on sait l'aimer, je n'ai jamais donné mon noi à
une femme. et j? ne laisse point après moi d'enfant !
Dieu lui même pourra-t-il inventer un supplice qui
fasse regretter une telle vie ?

-Hélas ! hélas !hélas ! ajoutait la troisième
voix, qu'ont été vos épreuves près des miennes 1
Les douleurs de la terre vous cnt rendus tristes
mais moi, j'ai été rendu plus tri te pair ses joies !
Puissance, gloire, richeste, j'ai tout connu, tout es-
snyé. et j'ai trouvé que tout état vanité et néant.
Roi des hommes, je ne les regardais de plus haut que
pour mieux voir dans leur ingratitude, dans leur
bassesse et dans leur avarice. Le malheur et la
méchanceté gouvernaient le monde ; j'ai marché
en les gardant malgré moi à ma droite et à ma gauche
comme deux anges exterminateurs ; si Dieu me con-
damne, comnent s'absoudra-t-il, lui qui, en m'inz
fligeant le pouvoir, ne m'pvait donné ni conseiller ni
consoilateur.

Ainsi murmuraient les trois ombres maudites dans
le pressentiment de l'anathème tout pièt à les frap-
ner, et la jeune âme les écoutait avec Êaisissemert.
Emue par la pitié, elle sentait chanceler ta confiance
dans l'équité du juge éterriel ; elle se demandait
avec effroi s'il avait véritablement imposé à ses cré-
ature4 des taches impossibles, et si la vie n'était
pour le@ hommes qu'une fortune variée par sa toute-
puissance.

Le Fils de Dieu, qui d'un seul regurd lit dans les
âmes, devina on doute, et l'appelant à lui d'un

-La plainte des maudits t'a troublée, dit-il dou-
cement ; tu cherches ce que c'est que cette vie ter-
reste donnée pour épreuve à l'homme, et tu as peur
que le Père n'ait envoyé ses enfants dans les té-
nèbres souterraines sans laimpes pour chercher leur
chemn ? Va donc en juger par toi-méme, et que
ton expérience serve de jugement à ces trois ré-
prouvés. Descends successivement parmi les hom-
mes dtans chacune le leurs conditions, et l'épreuve
achevée, tu reviendras pour décider de leur sort.

Dieu ava:t dlit, et sa volonté était déjà accomplie,
L'âmé innocente commençait le triple pelerinage qui
lui avait élé impose, tandis que les morts qu'elle de-
tait peidre ou sauver attendaient dans les limbes le
résultat de l'épreuve.

,nfin le jour assigné ârrivs, et l'âme voyageuse
comparut devant le trône du Christ.

Près d'elle étaient rangéea les trois ombres fa-
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rouches et tremb!iantes du pauvre, du soldat et du
monarque.

..- Parle, lui dit le Juge suîpreme, et fait éciaier
aux yaux de tous la justice ou l'iniquité de mon P'ère.

Tu a vécu de ton travail de chaque jour counme
cette première ombre ; as-tu souffert tout ce qu'elle
disait souffrir ?

-Oui, répondit l'âme, et plus encore peut-ébre
mais une étoile brillait sur toutes mes misères, une
étoile que tu as allumée en nous, ô Christ ! et qui
m'a permis de tout supporter sans découragemenît.
Quand le froid, la lassitude ou la pauvreté avaient
vaincu mes forces, que je ne voyais plus autour de
moi qu'un désert, sa lueur s'levait doucement et me
montrait au loin, comme un mirage, le monde où
chauin est payé selon ses ouvres, et où Dieu nous
règle lui-même notre arriéré de bonheur. Alors
chaque privation ne me paraissait plus qu'une épar-
gne faite pour le ciel, et la résignation amenait le
soulagemeint de la douleur. Cette étoile se nomme
l*Espérance.

-Et comment ton corps fragile a-t-il pu stppor-
ter les assauts île la guerre 1 Comment ton âme
n'a-t-elle pas cédé à la contagion de la violence ou
de la lâcheté ?i

-Toi-méme, ô Christ ! avait prévenu ce imiaheir
en me donnant un pays à défendre. Ne m'avais-tu
pas confié une minSio!n dg générosité et de courage 1
L'homme qui combat pour lui-même peut suivre la
['ou dic sa passion ; mais celui qui combat pour
lesi droits dont Dieu l'a fait le défeýnseur n'obó!jit'l m.a
l'intérêt ni à la colère i il accomplit un devoir et il
le fait avec sérénité. Ce qu'il endure, c'est pour
ceux qui vivent à Pabri de son drapeau ; ce quil
hasarde, c'est pour que d'autres soient en sûrete.
Il marche arec cette pensîée, les fatigues sont plus
légères, les blessures moins doulnureuses ; il marche
sûr de suivre la vraie route, et enfermé dans une
cuirasse impénétrable, la Foi !

-Reste la troisième épreuve, dit Jésus ; car tu
as aussi vécu dans un palais, la couronne au front et
les pieds sur la foule. Alors, du moins, tu n'as eu
à supporter ni les meurtrissures de la bataille, ni les
tentations de la pauvreté.

-Non, répondit l'âme éprouvée ; mais j'avais, à
leur place, les mollesses du repos et les tentations de
l'opulence ! Eloigné des misères, je les oubliais ;
la jouissance coulait htarrisable et devenait pour
moi sans saveur comme l'eau de la source. Placé
si haut au-dessus des hommes, je les voyais si fai-
bles et si petits que mon estime s'en afaiblissait ins-
tinctivement. C'était comme une fourmillière que
j'aurais pu détruire en y mottant le pied, et mon
ceur ennuyé de plaisirs permis eût peut-être essay¿
le mal si ta bonté n'eût placé près de moi un ange
qui occupait mes oisivetés, adourissait mes orgueils
et me rappelait sans cesse que les plus humbles et
les plus faibles n'avaient point cessdé d'être mes
4ères ; le nom de cet ange était CIrzté.

Ici l'âme se tut. Alors le Chxrist releva son front
pâle, et dit

-Les pécheurs savent maintenant que mon Père
n'avait point laissé l'homme sans ressources au mi-
lieu des obstacles le la vie. S'ils ont succombé,
c'est qu'ils avaient renoncé aux trois dons qui de-
vaient les soutenir et les racheter; là où ils n'onl
trouvé que le malheur, une âme simple a su trouve
des joies. La vie terrestre donnée par mon l'ère
ressemble à l'eau du ciel : si vous la recueillez dani
un cœur ferme et pur comme le rocher, vous lU

trouverez donce nu goût ; mais si vous la recevez
ci-ns la fange, ce ne sera plus qu'un breuvage cm-
poissnndé. Il n'y a de paix sur la terre que pour
les dimes de bonne volonte.

LE LENDEMAIN

(La scène se passe en Europe.)

(Suite.)
lx.

Chez M. Dupuis.

JEA N rUPUIs.

Mais comment qa s'est-il fait
DENIS DUPMIS.

Eh ! mon Dieu, comme toujours. La garde na-
tionale s'est divisée : les uns n'ont ias obéi au
rappel, les autres ne se sont ias entendus. Ils ont
fini par se laisser entourer et d<isarmer. La troupe,
travaillée île longue main, a manqué d'éner-
gie et île discipline. On dit que plusieurs officiers
ont éte tués par leurs prnpres soldats. Des compa-
-nies entières ont tourné. Enfin, il n'*y a plus le
gouvernemet, et la révoltc triompilhe upartout. Des
airocitis nit îji Ct commises.

mine nrPuis.
SSuivons-nous ! je cous pric, messieurs, sau-

vois-ije osi
rines n11rtis.

Les harriý res sont fermées, et d'ailleurs, où al-
ler)

EU..ALIE.

Ma inère, prenez courage et prions Dieu.
,rme DUPUts.

Oui, mon cnfant. Ah ! que j'ai peur ! Et ton
mari qui ne rentre lias ! que tu dois être inalheu-
reuse

EULAIiE.

J'ai mis Valentin sous la protection de la Sainte
Vierge. Je prie etj .espt-re.

Ji.E Dupls.
Ma chère ni;ce, tu es bien heureuse de conserver

une confiance si peu justifiée, car...
EcULALE.

Permettez, mon oncle ; le moment n'est pas
trks favorable pour continuer nos controverses, Es-
pérez toujours que les sergens île ville et les soldats
sauveront le monde, et ne ne donnez pas le chl-
grin île vous entendre nier Dieu, quand sa main
s'abaisse sur vous aussi bien que sur moi.

JEAN DUPUIS.
Il est vrai que je suisprobablement ruiné cette

fois comme tout le monde. Je doute (lue les affaires
reprennent de si tôt. Dans quel état sera la Bourse
demain !

DlENIS DUPUIS.
Je compte sur 50 francs de bisse.

M. DELORUX1.
Quel malheur !

JEAN DUPUIS.
Oui, et il y a ieux jours le cinq

J'avais même acheté.
était au pair.

M. DELORMINE.

Vous~aviez acheté quel malheur
JEAN DUPUIS.

Et les chernins de fer, et les canaux, et les usi-
lies, et tout ! Il n'y aura pas moyen dhe réaliser ut
centime.
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M. DELORME.

Pas moyen !
DENIS DUPUIS.

Ce sera une crise terrible.
M. DELORMIC.

Terrible !

Cepcndant je ne crois pas que la partie soit per
due. Après tout, il n'est pas possible que la grande
et belle civilisation frangaise succombe aux assauts
que lui livrent quelques sauvages ignorans. Ces
hommes-là seront captivés et vitincis par les luie-
res de la vérité. Il ne faut point les irriter par une
résistance trop prompte. Dès qu'ils seront aux af-
faires, ils s'arrêteront d'eux-mnmes devant la tuer-
veilleuse organisation qu'ils veulent détruire. Ou-
vrons-leur les bras, laissons-leur les places, nous
en ferons des conservateurs. (Clameurs et coups de
fusil dans la rue.) Qu'est-ce ?

Mine Duruis.
Ai ! nion Dieu! vite des bougies, des chandel-

les, on fait illuminer.
JEAN DUPUIS, regardant.

On arbore le drapeau rouge. Il ci faut mettre un

Quel huniliatio
DENTS nuPUls.

n !
JEAN DUPUIS,

Il sagit bien <le cela ! Hurlons avec les loups
Jusqu'à ce que nous puissions làcher le; chiens.
L'humiliation sera -d'ètre dévoré par ces brutes.
Eulalie, prépare-nous des chiffons rouzcs.

EULA LIE.
Sainte Vierge ! sainte Vierge ! sauveZ mon mlari.

Mme DUPUIs.
Dei lumières partout ! Le peuple s'avance avec

des fusils et les torches.
JEAN DUPUIn.

N'aycz donc pas peur. Demain, la tranquillité
sera rétablie, et, dans huit jours. tons ces casscurý
<le vitres seront sergent de ville. Là... vous voyez
bien qu'ils passent.

(Entre Fritz)

Qu'y a-t-il ?
DENIS DUPUIS.

FRITZ.
Ah ! monsieur ! M. Valentin...

TOUS.
Eh bien ?

FRITZ.
Il va se faire massacrer.

FU.LA.
Grand Dieu ! OÙ est-il ? J'y cours.

FRITZ.
Madame, je ne sais pas ce qu'il est devenu. Le

peuple voulait démolir l'église.
ËUL.ALiE.

Et Valentin était là
RITZ.

Oui, tout seul contre cette féule. Il tenait une
hache arrachée à'l'in des insurgés, et, debout sur
le seuil, plein de colère, terrible à voir, il les fai-
sait reculer. On lui a tiré vingt coups <le fusil sans
'atteindre. Les insurgés admiraient soin courage.
Plusieurs lui disaient : Retirez-vous, on ne vous fe-
ra point <le mal ; mais il ne répondait qu'en criant
à ceux qui avaient du cSur de sejoindro à lui. Il
restait seul.

iLALIE.n
hs ! m"on clier Valentin !

Quel fou !
JEAN DupUis, bas.

FRITZ.
Enîfinl, ils lui ont jeté une corde et l'ont fait toin-

ber. Alors, tandis qlue les uns se précipitaient dans
'église, les autres se sont emparés de lui l'ont em-
mené. Je n';i li en voir davanrage, je me std5 en-
foi.

(Entre Valentin.)
UVLA LIE.

Ah ! Valentin ! que Dieu soit béni
Mme noPUIs.

Moin fis, nètes-vous point blessé ?
JEAN DtPU!S,

Ehl bien '. oùt en est-on "
M. DERo:ME.

Ah ! noiiieur (le Lavaur, qu'elle malheur
DENIS DUPUIS.

Comme i! est pâle !
rL LA Tl.r

Vîlentin, tu nous apportes quelque nouIvelles
terrilble!

vA l.ENTIS, i EuIaic.
-n saan': à la volonté <le Dieu

(lui, p;.''
\AT.EN·ri.

Saîi--tu qu'il fauit baiser sa main l'rsqu'el nous
frappe, lor(iu'elle anCantil tout le bonheur que
nou olions <, tout celui que nous avions rêvé,
lorsqu'!!i ois <pouille t qu'elle écrase nos cœur?

UE LALIE.
Je le s51, j" le crois, tu peut tout dire,

VALENTIN
Mon Dieu !i j'ai formé Un juste dessein, seceu-

rez-moi !
EULALIE.

Ah ! ce que tiu crains de m'apprendre, je l'ii pré-
vu. Tui veux aller comîbattrejusqu'à la victoire on
jusqu'à la mort, et tu viens mie dire adieu. Eh
bien ! ti connais ton devoir, ti las médité long-.
temps, je ne pleurer ai, je ne t'arrêterai point, je ne
t'embarrasserai point. Moi, je puis t'timer plus
que tout au monde ; toi, tu dois i'aimer moins
que la patrie. (Elle se jette à son cou.) Adieu ! Ta
sainte mère m'a choisie et m'a donnée ià toi dans ces
jours de deuil pour être digne de ton coeur et du
sien. Je resterai près delle, je la servirai, je l'ai-
merai. Je te promets, tant (ue tu vivras, de ne

point mourir de douleur.
VALENTIN.

N'attends plus tes consolations que du ciel. C'est
là maintenant que ma mit re prie pour toi et te bé-
nit.

U LALIE'

Elle est morte !
VALENTIN.

Morte assassinée, près <le mon père assassiné,
dans sa maison pillée et d'truite par le feu

Mme PUPUIS.
.\h ! mon Dieu !

Dl
Pauvre Valentin !

C'est imupossible

ENiS DUPUIS.

EAN DuruTs.

V A LENTIN.
Je n'ai pu retrouver leurs corpsý. Il ne mie rcstcra

pas nième un (ombeau.
rAN DWPUls'

La ille est doie au pillage ?
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VALENTIN.
A peu prs. Il. y a en ce moment vingt incen-

Quel malheur !
M. DELORME.

JEAN DUPUIg.

Adieu.
DENIS DUPUIS.

Oiu vas-tu, mon frère?
JEAN DUPUIS.

Je vais mourrir sur les ruines de ma propriété.
DENIS DUPUIS.

Mais...
JEAN DUPUIS.

Ne me retiens pas.
(Il repousse son frère.)

M. DELORME.
Monsieur Dupuis, monsieur Dupuis, n'oubliez

pas de prendre du ruban rouge.
(Ii mort.)

X.
VALENTIN.

Nous n'avons pas un moment à perdre, écou-
tez-moi. Eulalie, dans ces tristes momens dont In
te souviens; quand noua cherchions d'avance à éle-
ver nns cSurs au-dessus des périls que je prévoyais,
je n'ai rien imaginé d'épouvantable et d'affreux que
l'évènement ne dépasse déjà. Tout s'écroule, la so-
ciété succombe; elle est pleinement au pouvoir des
scélérats et des fous. Il n'y a plus de pouvoir, plus
de lois, plus de force, plus de raison qui se fasse
écouter ; mais quand le monde entier courberait la
têtehonteusement sousPempire de ces monstres,
moi je nela courberai pas. Ils _pourraient m'offrir
la paix quelque part dans un-asil'espe~cté de lphrs
fàréurs, la paix et toi, et vous tous, iliow ndprent
mon père et ma mère,.qàfeje n'accelterais pasi' Toit
ce qu'ils veulent détruire, je le veux conserver, tout
ce qu'ils veulent abattre, je le veux maintenir ; tout
ce qu'ils nient, je le crois, et tout ice q'u'ils blas-
phèment, je l'adore. Je ne renfermerai point ma
foi dans le secret de mon ame. Je la confesserai
hautement devant la multitude des impies, des fu-
rieux et des lâches. Mon devoirest de combattre et
de mourrir pour la religion, pour la famille, pour
le pouvoir. Je ne laisserai point ce malheureux pays
s'endormir et s'abrutir sous le joug d'âne stupide et
infâme terreur. Notre seule espérance est imainte-
nant dans la guerre civile., je vais voir si ci dernier
effort est possible, et s'il reste quelque forét, quel-
que rocher où je puisse, comme Pélage, emporter
l'âme de la patrie. L'àme de la patrie, c'est la loi
de Jésus. Ceux qui la nient et la veulent éteindre
ne sont pas mes concitoyens. Je ne les connais plus.
Le fer à la main, ils viennent m'imposer des lois
pires que l'esclavage et la mort. Le fer à la main,
je revendique contre eux ma liberté, mes autels et
le sol sacré'oú dorment vingt générations de mes
pires.

DENIS -DUPUIS
Mon Pls, j'honore votre courage, et, sans y met-

tre autant d'énergie, je pense comme vous ; mais
est-il temps de prendre si graêd parti,-et ne voulez-
vous point voir ce que ceci deviendra. P

VALENTIN.
Dieu veuille qu'il ne soit pas trop tard ! Nous

sommes complètement envahis. Je ne doure pas
que la sédition qui triomphe ici aujourd'hui ne
triomphe en même tenips sur presque tous les points
du territoire.

DENIS DIJPUIS.
Ainsi, vous voulez nous abandonner

VAÀLENTIN.

Je n'ai nul autre moyen de vous défendre. Si

je reste, je serai certainement arrêt. cette nuit.
EULALIE

H ite-toi de partir.
VALENTIN.

Cher amie, ce n'est pas la permission de fuir
que je demande, c'est celle de combattre. Un lien
me retient ; toi seule le peux le briser. Je n'ai plus
de père, et Dieu, dans sa miséricorde, contre
laquelle nous avons failli murmurer, nous a pris
notre seul enfant. Il faut à présent que je puisse
me considérer comme n'ayant plus d'épouse. Don-
ne-moi cette liberté que les femmes fortes du moyen-
Age donnaient à leurs maris lorsqu'ils avaient pris
la croix ; car, si tu peux y consentir, je prends la
croix aujourd'hui pour-toujours, Jela prends pour
In défaite et pour la victoire, afin de rester, quoi
qu'il arrive, un soldat de Dieu, et que ma main si
elle laisse tomber l'épée, puisse encore porter l'É-
vangile. Que ferons-nous, si nous ne répandons que
la mort ) Il faut pouvoir répandre aussi le pardon.

EULArL..
Va, tu n'appartiens plus qu'à Dieu. Il avait

lui-même nos liens, qu'ils soient rompus pour lui
(Elle retire de sa main l'anneau nuptiale et le don-
ne à Valentin.) La chaine sainte qui nous unissait
n'attache plus désormais que. nos smes.

VALENTN.

Elle subsistera durant l'éternité. Donne-moi ta
main, ma soeur ; reçois ce dernier baiser et cette
dernière étreinte. Dieu, qui nous avait unies et qui
nous sépare, noua, réunira de nouveau. Nous ne
sommes plus une.seule chair, mais nous n'aurons
jamais qu'un copr. Grand Dieu ! vouas connaissez
notre amour, et vous voyez le sacrifice que nous
vous faisons. ln me voue avec elle et je la voue
avec moi pour vous servirjusqu'à la mort dans la
pauvreté, dans la chasteté et dans la souffrance.

EULALIE.,
Dieu accepte l'offrande et m'en donne le prix. Ne

crains plus rien pour moi. Mon ame peut à présent
braver toutes les terreurs, et je regarde la mort
comme un passage que j'ai déjà franchi.

VALENTIN.
Quitte ce vêtement, prends celui des pauvres

veuves; couvre ton père et ta mère des habito que
nous tenions en réserve pour les indigens. Pendant
quelquesjours encore, la pauvreté sera une sauve-
garde. Je vais moi-même m'habiller en ouvrier,
et je vous conduirai chez des chrétiens qui ne vous
trahiront pas. Mon père, vous avez été quelquefois
importuné du grand nombre de pauvres qui ve-
naient ici. Plusieurs accourerort. sans doute pro-
chainement pour piller ; mais il en est dans le nom-
bre qui vous sauveront la vie.

DEXIS DPUIS.
Je suis attérré.

Mme DMUIs.
Ne perdons pas de temps.

(Ils sortent parune porte du fond.)
FRITZ.

Monsieur, deux hommes du peuple, détachés
d'une foule considérable qui est dans la rue,. vous
ont demandé et montent ici. Ils sont armés.

VALENTIN.
Ouvrez-leur la porte, et, pendant que je les oc-

cuperai, tachez de faire évader ma femme et ses
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parens. Si vous les sauvez, vous me sauverez plus
que la vie.

TRITZ.

Monsieur, vous m'avez traité en amis plus qu'en
serviteur ; s'il le faut, je mourrai pour vous. Je
déteste les excès que je vois commettre. Cependant
sachez que j'aime la liberté et l'égalité, et que je
suis de coeur avec mes frères. Vive la république

VALUNTIN.

C'est bien. Vos frères ne tarderont pas sans
doute à venir piller ici ; faites votre part. Je vous
donne tous ce que vous pourrez prendre. (Fritz sort)
Ils ne sont pas fort ingrats, mais tous sont fous.

(Etre Griffard et un ouvrier.)

]EORALU.

ou
LE MARCHAND FORAM.

CHAPITRE PREMIER.

NOTICE SUR SINON DE INANTUA.

Pierre qui roule n'amasse pas de mousse,dit un vieux
proverbe que j'ai souvent entendu répéter par mon
grand-père; c'est comme qui dirait que l'on ne s'en-
richit guère à changer de place et à courir le monde.
Ainsi le père Simon de Nantua, qui voyageait depuis
quarante ans de foire en foire, avec un cheval char-
gé de deux gros paniers remplis de marchandises,
n'était-il pas devenu bien riche à ce métier ; mais il
y avait gagné l'expérience, qui vaut de l'or; car il
avait vu beaucoup de pays, beaucoup de gens, et
entendu beaucoup de choses. Sa mémoire était
excellente, en sorte qu'jl qe- souvenait très-bien de
tout cela ; et7tòmmehi nature l'vait doué d'un sen
droit et d'un esprit juste, il pouvait donner à chacun
de bons conseils. Il ne les épargnait en effet à per-
sonne, et n'avait pas de plus grand plaisir que la
conversation ; peut-être même aurait-il pu passer
pour un peu bavard. Cela n'empechait pas que
ceux qui l'écoutaient ne s'en trouvassent fort bien ;
car on peut dire que celui qui écoute emploie
souvent mieux ion temps que éelui qdi parle. Quand
à Simon de Nantua, il n'employait point mal le sien
en parlant, puisque au contraire il ne disait que des
choses sensées, dont chacun pouvait faire son profit,
et que d'ailletrs, avant de se mettre à parler lui-
même, il avait lungtemps regardé et écouté.

Quoiqu'il ne fût pai bien riche, son petit commer-
ce lui avait cependant procuré les moyens d'élever
une famille assez nombreuse,et de vivre lui-même ai-
aément. Or, comme ses désirs n'allaient pas au delh,il
était parfaitement heureux, et on l'entendait souvent
dire qu'il n'y a de vrai pauvre que celui qui désire
plus qu'il ne peut avoir. Il continuait de travailler,
de courir les foires, malgré son âge déjà avancé,
parce qu'il disait encore qu'il n'est pas de plus grands
ennemis du bonheur et de la santé, que l'oisiveté et
la paresbe. Ainsi le père Simon se portait-il à mer-
veille, avec sa tête chauve et le peu de cheveux
blancs qui restaient à l'entour de ses oreilles. Sa
figure était toujours riante, et ses joues colorées et
bien nourries faisaient plaisir à voir. Il portait fort
lestement son gros ventre, et marchait droit, en s'ap-
puyant sur son bâton de voyage.

Simon de Nantua avait été destiné par son père

à l'état écclésiastique, en sorte qu'il avait fait dans
.sa jeunesse quelques études. Mais par la suite, ne
s'étant point senti assez de vocation pour remplir
dignement les fonctions de cet important ministère :
Mon père, dit-il, a été porte-bal.le, je veux l'être
aussi : Il y a toujours quelque avantage à suivre mo-
destement l'tat de son père.-Néanmoins Simon
eût sans cesse à se louer, dans le cours de sa vie, de
l'instruction qu'il avait acquise. Il voyait mieux
toutes choses, et discernait avec plus de jugement.
Le goût qu'il avait conservé pour la lecture lui pro-.
curait de temps en temps un agréable et utile délas-
ement ; quelquefois même il s est avisé d'écrire ses

propres réflexions, quand ses affaires lui en ont lais-
sé le loisir.

Cette instruction fut le seul héritage que lui légua
sa famille. Mais cet héritage vaut mieux que beau-
coup d'argent; car il procure les moyens d'en ga-
gner, tandis que l'ignorance ne conduit qu'à le per-
dre. Il le bavait bien, le père Simon, et il ne ces-
sait de demander à tous ceux qu'il rencontrait:-En-
voyez -vous vos enfants à l'école'? Ayez soin de les
y envoyer : c'est le plus riche présent que vous puis-
siez leur faire. S'ils ne savent rien, ils auront tou-
jours besoin des autres, et ils seront souvent dupes.

Vous allez me demander comment je connais si
bien le pêre Simon ; le voici. Je passai l'année
dernière à Nantua, où je le rencontrai par hasard
chez un fabricant de couvertures de laine avec lequel
j'avais afaire. Sa conversation me parut si remplie
de bon sens, et tout ce qu'il me raconta de ses tour-
nées me sembla si intéressant, que je conçus l'idée
d'en faire une avec lui. Justement il se disposait à
partir pour Saint Claude, petite ville assez commer-
çante du département de Jura, où il désirait se trou-
ver le 6 de juin, pour la foire qui n'y tient à cette
époque,. JelAu.proposa de faire route ensemble : il

edem).a4àiLaanu nm, et ce qui fut dit fut fait. De
' Ma' e jXe1.èiWspas lotn, -et nems imee -de

compagni uéè partie de-notre tour de France. Je
m'en féli car je crois avoir profité des »conseils
de mon arade"de voyage. ' Mais commb je ne
voudrais p's être le -seul à en tirer parti; je m'en
vais, mes amis lecteurs, vous raconter ce que j'ai
pu retenir de ma tournée.
Il. Simon de Nantua va à la foire de Saint-Claude, où il ren-

contre dis marchands, des charlatans, des joueurs et des
dipeurs de bonne aventure.
Il y avait beaucoup de monde à la foire de Saint-

Claide ; les uns vendaient, les autres achetaient, et
tou néanmoins se plaignaient de la difficulté des
temþe.

Dés que Simon de Nantua parut, il fut bientôt
entouré d'une foule. de personnes qui le connais-
saient. Comme sa réputation de probité était bien
établie, il eut promptement vendu lea marchandises
qu'il devait vendre, et acheté celles dont il avait
besoin ; car les affaires ne sont pas longues avec les
gens qui sont connue pour ne jamais tromper et pour
ne pas se laisia o ct per non plus. Nous nous pro-
nentmes ensuite dans la foire. Le père Simon
s'arrotait à tous les groupes.-Vous voilà, père.Si-
mon ! lui disait-on. Eh bien ! comment vont les
affaires 1---Fort bien, répondait-il ; vous savez que
je suis toujours content et que je ne me plains ja-
mais.-Vous êtes heureux, père .Simon, de penser
ainsi, car les temps sont bien durs ; on ne faitpas
d'affaires, et les contributions sont fortes.--Je sais
bien, dit Simon de Nantua, que le pays n'est pas
riche et qu'il a beaucoup de chargeai ; inais- vous
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m'avorterez que, si je no le savais pas, je ne pour- limite ;nais puisque vous pensez que c'est une
rais guère m'en douter d'après ce que je vois ici. folic de croire aux r&ves, vous devez penser égale-
Voilà beaucoup de marchands qui mle paraissent tuiii qu ven catruc d'ajouter foi aux prédictions
vendre nsýc: bien leurs marchandises. Je suis s-ezi isctrr de borne fortune. Le désir d voir ré-
lntenme fâché de voir que ceux qui étalent des brimi- ali-er ce qu'ils ont annoncé fait quelquefois faire des
borions s'en défassent plus facilement que ceux qui cho>ci dont on se repent. Je vous cri avertis, il est
vous ofi'rent des choses utiles. Vous gcnez d'ache- dangereux de les coniulter, et pour les jeunes filles
ter des bagues et des joyaux pour votre femme ; et
quand le froid sera venu, il vous nanquem peut- Le bonhomme ne se lu fit pas dire dcux fois, et
être une bonne couverture de laine et puis vous courut chercher sa fille -u plus vite.
lie pourrez pas l'acheter, parce que vous avez vos Dans ce moment, Simon (e Nantua aperçut un
impôts à payer. Je tous entends déjà murmurer bon villageois qui portait a lain un petit paquet
contre le maire, comme si c'était sa faute, et contre enveloppé de papier gris - Que venez-vous donc
le gouvernement, comme s'il pouvait payer les dettes d'acheter là ? dit le père Simoi.-C'et un remède
de l'Etat sans votre secours. Au lieu de murmurer ezecîlent contre le mal de dents et les indigestions.
et de vous plaindre, ne feriez-vous pas mieux de -Qui vousa vendu cela ?-Cet homme que vous
travailler et d'être économes ? Le travail chasse la voyez, qui porte un chapeau -Aonné et qui tient
misère, et c'est l'économie qui lempêche de re- 0l 1 troinpette.-Mon ani, vous venez d'acheter
venir. rue nauvaise drague, et c'et it charlatan qui vous

Quand je retournai à Nantua de mon dernier 'a vendue. Gardez-vous bien d'er faire usage
voyage, je ne trouvai plus, dans nos manutctures, car il ne faut jamais se fier ' ces sortes de remèdes
que des hommes, des femmes et les enfants qui que distribuent tis gers qui n'ont aucune connais-
s'avisaient de pariler politique et de critiquer tout cc aiî:o cri médecine. Est-cc que vtià n'avez
qui se faisait. Pcndantt ce temps-là, les métiers se de bon sens pour comprendre que le mal de
reposaient, et la misère arrivait bon train.-Vous 1eoti et uc itigestietie sont pas la mène chose,
faites là de betles choses, leur dis-j, et vous prene:: et c dendent pas le tême remède ? Toits ces
un joli chemin pour diminuer vos charges ! continuuez cenS-ht :oîit des emtoisonnetrs, qui se moquent de
à ne rien faire, et vous aurez bientôt le plaisir de vous en recevarit argeut. J'i ai rencottré
voir vos voisins s'enric hir à vos dépens et se moquer un qui vendait dcs boulettes de irtie de pain sous le
de vous. ILs ont compris cela, on recommenîce à tic piluks conere li colique, et qui riait de tout
travailler avec ardeur, et voilà qu'ils ne se plaignent soi coeur etu les tliant payer fort cher aux nigauds

plus. Fartes-en de mêtme, mes amis, et vous ne qu'i i par ses paroles. Le remède
sentirez pas le poids de vos charges. Il n'y en a dun charlatan est plus dangereux qre le nal, Al-
Pas de plus grandes que celles que l'on s'impose à lez, mon ami, quand vous acrez mal aux dents,
soi-même par Poisiveté et la dissipation. vovez le dentiste et, pour tic pas avoir d'indi-

N'est ce pas votre fils que j'aperçois là-bas, jout- ge:rion, soyez sobre et ne buvez pas: car on en
ant à cette petite loterie où l'on perd son argent meut quelquefois.
quoique l'on vous dise que î'on gagne à tout coup 1 Quelle singulière chose ! ajoutait Simon de Nan-
Comment souffrez-vous cela ? Vous ne savez donc tia. On se plaint de la misère du tempq, et l'on
pas, père Didier, qu'il n'est point d'habitude plus trouve dc l'argent pour se procurer des bagatelles,
dangereuse à contracter que celle desjeuix de ha- pour jouer, pour se faire dire sa bonne aventure,
sard ? Il existe une loi fort sage qui défend ces et pour acheter des drrîgues qui ti sont bonnes à
sortes de jeux, et .ois favorisez ceux qui lui déso- riet
béissent, en !es faisant gagner ! Savez-vous ce que (A continuer.)
c'est qu'un joueur ? C'ost titi homme qui commence
par perdre l'argent qui est à lui, ensuite celui des
fous qui lui en prétent, et qui finit pas voler sont père PARLEMENT GANADIEN.
lorsqu'il n'a plus de crédit.

Et vous, père Guillaume, si je tic me trompe, D'ASEMBLÉE.
c'ct votre fille qui se fait dire sa bonne aventure
par cet enjôleur ; il lui parle à l'oreille avec un Débats 81r l'Adresse.
grand tuyau de fer-blanc, et Dieu sait ce qu'il lui dit !
Voulez-vous que je vous le répète ? nous verrons
comme vous serez content de la bonne aventure de dit propottunt la réponse à l'a-
votre fille. " Ma chère etnfant, vous êtes en âge
a d'être mariée ; mais il vous manque une doi pour Les sujets traités dans le discours du trône sont
" trouver un mari. Avant peu vous aurez cette tors dun gran intérêt et d'une gianîl importance,
< dot, et tous les garçons de la ville vous recherche-

" ront. Mettez à la loterie les numéros que vous n'exprimais pas mot regrét de ce que le sujet des
' rêverez d'ici à huit jours, et vous deviendrez la réserves Ii Clergé et des rectories y ait été omis.

plus riche des filles de ce pays.... "-Que dites- J'espère cependant que l'aîdministration a de bontes
vous donc là vous-même, père Simon ?-Ce que je raisons à donner pour cette omission. En. même
dit ? je répète les jolies instructions qu'il donne à temps je nî'ai las intettion (le créer do l'enbarras à
votre fille. Vous verrez comme elle dormira cette ladmiistration a tatime (le soit silence à ce sujet,
nuit, et comme son ouvrage sera bien fait demain.- mais je pense qu'il vaut ieux attendre l'irtroduc-
Mais je n'eîttends pas cela, père Simon ; je sais tion de la mesurre promise par l'lon. Commissaire
fort bien que la loterie est une ruine pour ceux qui des Terres de la Couronne. Chacun de ious s'uni-
font la. folie d'y mettre, et que tous ces rùves sont ra art regrùt exprimb dans le discours sur la mort de
autant de sottises auxquelles il n'y a que les imbé- Sa la reine Adèlaïde vur ses nombreuse.
ciles quti se fient.Vous avez raison. père G eil- vertus. Par rapport ait changement du dvièi dur
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gouvernement, je n'irai pas rappeler lcs scènes
honteuses de la dernière session ; j'aime mieux es-
pérer que les coupables eux-mêmes ont honte de
leur conduite. Personne ne peut douter que l'abuli-
tion des lois do navigation ne soit un avantage pour
la province, et no tende à encourager l'émigration
vers ce pays ; non pas la pauvre immigration de
1S47, mais une immigration d'une classe plus res-
pectable. Il est de la plus haute importance que
notre grande chaine d'eau soit "mieux utilisée qu'elle
ne l'a été jusqu'ici, ce qui donnerait à nos travaux
publics un grand surcroit de revenu. La nouvelle
que notre crédit s'améliore sur les marchés anglais
doit causer une satisfaction générale. Pourquoi ne
serions-nous pas sous ce rapport dans la même po-
sition que les autres 1 Ce serait certainement notre
propre faute. Je crois que la province est dans un
état prospère ; et dans un temps où des gens per-
sistent à dire que le pays s'en va en I ruine et dé-
périssement," je pense qu'il est du devoir de tous,
et plus particulièrement de la législature de rejeter
ces calomnies et ceux qui les ont inventées, et le
déclarer que le peuple du Canada est dans une posi-
tion aussi favorable que celle qu'il pourrait se faire
partout ailleur.-La réciprocité est aussi de la der-
nière impurtance, de même que le sujet des postes.
Il est juste et raisonnable que le contrôle de ce lé-
partement soit mis entre les mains du gouvernement
provincial nussi bien que les autres départements du
service publi.-Le sujet mentionné ensuite dans le
discours est le plus important, celui de l'augmenta-
tion de la reprentation. Il y a deux raisons qui ren-
dent cette mesure désirable ; 1o. parceque le corps
représentatif est trop retit, et 2 o parceque plusieurs
les comtés sont trop grands. La première de ces
raisons exclut de la représentation beaucoup de per-
sonnes qui seraient très-utiles au pays, et de même
il est certain qu'un petit corps et plus exposé à su-
bir une influence indue qu'un grand corps. La dis-
proportion entre la force numérique des comtés est
très grande. J'ai bon droit de parler sur ce sujet,
vû que je représente un comté qui contient quelque
40,000 âmes. Il est à désirer qu'un changement
soit fait, parce que des 'questions locales surviennent
souvent sur lesquelles il est impossible à une seule
personne de représenter convenablement des inté-
rêts opposés. Il est à espérer que la question des
divisions électorales ne soit mêlée à celle des divisians
municipales, comme la chose est arrivée l'an passé.
Le sujet suivant est celui du pénitentiaire et des
prisons, et je suis content de voir qu'il est fait illu-
sion à l'un des progrds les plus frappants du siècle,
celui de l'abolition de la peine <le mort. Je me ré-
jouis de ce que le Canada n'est pas en arrière des
autres pays en cetto matière. Je souhaite que l'ex-
position des produits du Canada, à la grande ex posi-
tion de Londres, en 1851, fasse honneur à la Pro-
vince, et mentre à la mèro patrie les capacités de la
colonie. Je n'ai pas vu les nouvplies règles de la
cour de chanc.ellerie, mais j'ai été informé qu'elles
embrassaient une rJiforine totale dans la pratique de
la cour ; cela me réjouit, vu que je crois qu'une ré-
forme totale est nécessaire. L'extention promise
dans lajurisdiction des cours inférieures est impé-
rieuse. Je puis dêcidément afirsier d'après ma
propre expérience comme juge de l'une de ses
cours, que leur juri-diction peut être augmentée
avec la plus grande sureté et avec un grand avantage
positif pour les plaideurs. Je suis aussi d'opinion
que les procédures do toutes les cours devraient être

simplifiées. Je suis heureux de voir que la loi du
jury doit être amendée. Il est peu de personnes qui
nieront que la présente loi de cotisation du Haut-Ca-
naila est inique et injuste ; cependant il est plus fa-
cile de trouver des défauts que de porter remède ;
mais j'espère qu'il sera heureusement trouvé dansle
cas actuel.-La question mentionnée ensuite dans le
discours est,-après les rdserves du Clergé,-celle
qui touche le plus l'intérêt public, le retranchement.
Je pense qu'il est possible d'effectuer une grande ré-
duction dans les dépenses de la province sans détri-
ment pour le service public. Je ne suis cependant
pas en faveur d'une économie d'un denier de sages-
se et d'un louis de folie, qui priverait la proviucedes
services de personnes compétentes. Je pense qu'il
est bon de faire une enquête dans quelques départe-
ments pour savoir si on ne pourrait pas obtenir un
plus grand montant d'ouvrage du même nombre de
mains. Je ne comprend pas pourquoi le gouverne-
ment ne recevrait pas un montant de service propor-
tionné nu salaire, comme la chose est exigée dans
les banques, dans les maisons de commerce, et par
les individus. Tout en exprimant mon approbation
décidée sur la conduite suivie par son Excellence
envers les personnes qlui, ayant des cumnissions au
p'ai-ir de la courronne, ont jugé à propos de décla-
rer publiquement leur désird'ètre séparées de la
mère-patrie, je trouve impossible d'ajouter quelque
choseau langage noble et patriotique du discours de
Son Excellence. Je suis convaincu que les senti-
ments exprimés si éloquemment pac Son Excellence
rencontreront une réponse dans les cours du peuple
de la province, comme ils en ont déjà trouvé dans
les coeurs des représentants ; et que toutes les déli-
bérations de cette chambre montreront à la souve-
raine et au peuple de la Grande-Bretagne, que la
confiance généreuse reposée en cette province par
l'établissement du gouvernement responsable, n'a
paa été mal placée.

M. Fergusso-i termina par la proposition suivante,
fesant écho autant que possible au discours du trô-
ne:-

M. FzaoCssoN fait motion, secondé par M.
AitRss'toNo, qu'il soit

Resolu, Qu'une hum'le adresse soit présenté à son excel-
lence le gouverneur-général, pour remercier son excellence
du gracieux discours qu'elle a prononcé du haut du trône;

Pout assurerson excellence que cette chambre se joint cor-
dialcment à elle pour regretter profondément la mort de la
cirie douairière, princesse qui, par ses nombreuses vertus,

s'était rendue chère à toutes tes classes des sujets de sa majeà-
té ;

Que les événement de l'année dernière et la nécessité où
l'on s'est trouvé de léparer un local convenable pour les ses-
siois du parlement, ayant imposé à son exceUence le devgir
de considérer, pendant la vacance, le sujet important qu'emn-
brassait l'adresse de cette chambre de la derniére session, re-
lativement aux lieux où la législature devait à l'avenir tenir
ses sessions, son excellence, en donnant effet à la demande
contenue dans cette adresse, et en convoquant le parlement
dans ce lieu, a donné une nouvelle preuve de son désir de se
rendre aux veux du peuple exprimés pai t'organe de ses ré-
pirésentants;

Que cette chambre epdre avec son excellence, que les
changements importants récemment introduits dans les lois
de navigation impériales, et les améliorations opérées sur les
canaux provinciaux tendront à avancer grandement les inté-
rôts commerciaux de la province, et à diuiger par la voie du
St. Laurent une partie considérable de l'érmgration de l'Eu-
rope vers ce continent;

Que c'est avec beaucoup le plaisir que cette chambre ap-
prend de la bouche de son excellence, que les nouvelles ré-
centes d'Angleterre indiquent une amélioration marquée
dans la valeur des effets canadiens sur le marché britannique ;
et elle assure ton excellence que, de son côté, elle n'omettra
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rien qui puisse avoir l'effet d'augmenter cette confiance re-
naissante;

Que cette chambre sent toute l'importance qu'il y a pour
ces colonies, de placer le commerce entre les provinlces bri-
tanniques de l'Amérique du Nord sur le pied de la plus entià-
re liberté ; et elle se réjouit d'apprendre que son excellence,
pendant la vacance, est entréen communication sur ce sujet
avec les lieutenants gouverneurs de la Nouvelle-Ecosse, du
Nouveau-Brunswick et de l'île du Prince.Edouard, et avec
le gouverneur de Terreneuve, et d'assurer son excellence
qu'elle est prête à donner au gouvernement exécutif les pou-
voirs nécessaires pour les mettre en état de répondre avec li-
béralité aux avances des soeurs colonies ;

Que cette chanbre apprend avec plaisir qu'une mesure pour
Pétab issement du libre échange entre le Canada et les Etats,
Unis, de certains artitles du crû de chacun de ces pays, cor-
respondante à celle qui a été passée sur.le même sujet par
la législature de cette province pendant sa derniére session,
est maintenant soumise aux délibérations du congrès de ce
pa4s ;

e cette chambre est heureuse 'apprendre que, par un
acte passé dans la dernière session du parlement im péria,l'ien-
tier contrôle des postes intérieurs dans l'Arnérique du Nord est
tranféré aux autorités provinciales ; et elle est prête à adop-
ter toutes les mesures ultérieures relatives à ce sujet qui pour-
Tont être nécessaires pour assurer aux habitants de ces pro-
vinces les avantages d'un tarif postal uniforme et peu dispen-
dieux;

Que la convenance d'augmenter la représentation parlemen-
taire de cette province ne manquera pas d'occuper de ,ou veau
son attention;

Que cette chambre s'occupera avec la plus grande attention
de toutemesure qui sera soumise à sa considération, basée sur
le rapport des commissaires nommés pour s'enquérir de la ri-
chesse dela population croissante de la province, et laver-
sions que soulève de plus en plus la peine capitale, font qu'il
est devenu de la plus haute importance de donner au système
de discipline établi dans cette institution et les prisons, toute
l'efficacité possible pour la prévention du crime et la reforme
des criminels;

Qu'elle sera heureuse de recevoir les communications des
commissaires de sa majesté pour l'encouragement de l'expo-
sition des produits de lindustrie de toutes les nations, qui de-
vra avoir lieu à Londres en 1851,-lesqu'elles ont été trausmi-
ses à son excellence par le principal sécretaire d'état pour les
colonies ; et elle a la plus grande confiance que l'espoir ex-
primé par son excellence, que l'industrie et les productions du
Canida seront convenablement représentées en cette occasion

qinféressaiÎte, ne sera pas déçu;
Que cette chambre est heureuse de voir la prat'ee et

la prgcédure de la cour de chancellerie du a'ut-Caand ont
été uses sur un pied -plus propre à faciliter les affaires de la
cour et à diminuer les rais pour les plaideurs ;
- D'assurer son'excellence qu'elle ne manquera pas de pren-
dre en sa f lus sérieuse considération, comme étant- d'une
importance analogue, sinon égale, la junsdiction et la prati-
que des cours inférieures dans la partie de la province dans la
vue d'en étendre la sphère d'utilité, et de diminuer autant
que possible les frais de justice ;

Que les institutions municipales et la construction de pri-
sons et de cours de justice dans le Bas-Canada, ainsi que les
lois pour le choix et le rapport de jurés, et celle pour l'impo-
sition de la propriété pour des finsiocales dans le Haut-Cana-
da, occuperont aussi sa sérieuse attention.

Que cette chambre ne manquera pas de donner sa plus sé-
rieuse considération aux comptes publics de l'année dernière,
et au budget de l'année courante, lorsqu'ils lui seront transmis
par son excelleuce ;

Que cette chambre reçoit avec une satisfaction particulière
la recommandation de son excellence relative à une enquête
sur les revenus et les dépenses de la province ; et oue la con-
sidération de cet important sujet ainsi présenté spus la plus
haute sanction, ne nanquera pas d'être accomliagnée de ré-
sultats avantageux, tant pour dissiper des espérances illu-
soites, que pour opéier tous les retranchements qui seront
praticables, sans nuire Il l'efficacité du service publie;

D'assurer à son e:cellence qu'elle peut compter sur la
bonne volonté de Pette chqmbre à voter les subsides néces-
saires pour le maintien du crédit public ; et ¯que de tous les
deavoirs qui se rattachent I l'accomplissement de ses fonctions
législatives, c'est celui qu'elle regarde corne le plus sacré ;

Que cette chambre partage l'opinion de son excellenge que,daus l'exercice de la prérogative dónt elle est revêtue, il étaitde son devoir de manifester la désaprobatiqn de sa majestécontr-e la marche suiie par des personnes tedant des corpmis-
sions abus le bon plaisir de la couronne, qui ont férmellement
avoué le désir d'amener la séparation de c¢tte province de

9empire dont elle forme partie,

D'assurer son excellence que les vues émises par ces per-
sonnes. et ceux qui agissent avec elles, ne trouvent d'écho
chez aucune partie considérable des sujets canadiens de sa

Q rue la nde majorité du peuple de la province a donné au
contraire dans cette occasion, des preuves non équivoques de
loyauté envers la reine, et d'attachement pour la coinexion
avec la Grande-Bretagne. C'est de son propre parlement,
que le peuple attend le redressement des griefs dont l'existen-
ce pourra être démontrée, et l'adoption des mesures d'ami-
lioration propres à promouvoir son bonheur et sa prospérité;
Et la confiance qu'il a placée dans la sagesse du parlement,
cette chambre en est assurée, sera pleinement justifiée : tout
en déracinant les abus, il n'échangera pas contre des innova-
tions, des droits chers aux sujets britatiniques, et n'abjulera
pas ces principes de bo4ne foi, de morale et le liberté ronsti-
tutionnelle, au respect scrupuleux desquels la Grande-Breta-
grie doit avec la grâce de Dieu, d'avoir échappé sans atteinte
à des périls nombreux.

-La séance du 1l se termine ici.

TonosTo, mardi, 21 mai 1850.
Les d:bats sur l'adresse en réponse nu discours

du trône, ouverts par M. Fergussoi vendredi, le
17 du courant, n'ont été repris que mardi le 21 du
courant.

M. Prince ouvrit ce débat eniproposant l'amen-
dement suivant :

Que les 1.e et 13e paragraphes commençant par
les mots " Que cettle chambre " et se terminant par
ceux de " frais de ustice," soient retranchés, et les
suivants insérés à leur place -- Que cette cham-

bre est d'opinion que la province n'est pas en
" état le supporter les frais et les délais considéra-

blis qu'entraîne le mécanisme compliqué de la
cour de chancellerie clans le Haut-Canada ; que

Sl'existence de la dite cour n'est pas requise, et
qu'elle devrait être abolie i attendu qu'elle ns'a
pas répondu aux fins pour lesquelles elle a été

" créée dans le principe : et que les cours supé-
rieures et inférieures de loi commune dans le
Haut.Canada devraient avoir et posséder juris-
diction en équité.."
Que les trois derniers -paragraphes commençant

par les mots Il Que-cette chambre," et se termîîi-
nant par les mots " périls nombreux," soient re-
tranchés, et les bulvants insérés à leur place :-
" Que cette chambre regrette que la politique (le la

Grande-Bretagne envers cette colonie, et la con-
duite du gouvernement provincial nient été de
nature à donner sujet à un nombre d'habitants
loyaux et honnêtes de ce pays cde chercher, dans
un changement de nos institutions, le rembde
aux maux dont ils se plaignent ; et cette cham-
bre ne pLut reconnaitre que l'expression de sei-
timents politiques, tlors qu'elle n'est accompa-
gnée d'aucune intention hostile contre la couron-
ne et l'autorité suprême de la Grande-Bretagne,
soit suffiiante pour utitoriser l'exécutif a destituer

Sdles personnes qui occupent des charges d'hon-
neur ; et que cette chambre est d'opinion qu'une

" telle conduite est propre a augmenter le nécon-
tentement qui regne déjh."
Le discours est long, poursuivit le colonel, et il

vaut à peu près autant que le papier qui le contient.
Le temps le l'assemblée du parlement n'est pas du
tout convenable spécialement pour les agriculteurs,
les marchands et les autres représentants des classes
iudustrielles. Il ne convient qu'à la majorité qui
consiste en a- ocats et hommes de loi, vu que les
cours sont finies et que ces messieurs ont des bour-
ses pleines. Cette place (Toronto) est aussi la moins
propre et la plus dispendieuse pour les assemblées
du parlement. Le 'discours dit que lès évènements
à Montréal ont imposé au gouverneur général la
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n(cessité de convoquer le parlement ici. Je pense
qu'il y a en cela quelque chose d'inconsistant avec
l'allégué que c'était en conséquence d'une adresse.
Mais l'adresse de cette chambre à cet effet fut aussi
imposée à Son Excellence. Cependant, j'aimerais
à demander quelles sont les causes de ces évène-
mnents ? Le ministère introduisit un bill odieux qui
conduisit à ces excès. Mais même après ces t'vne-
ments, il était disgracieux pour le ministère d'avi-
s-r, il était disgracieux au eheftdu gouvernement
de retraiter parce qu'il se croyait en danger. J'ai vu
le gr.nd duc de Wellington exposé à recevoir des
morceaux de brique qu'on lui lançait ; mais je l'ai
vu aussi refuser l'assistance qu'on lui offrait, pour le
protéger, s'avnncer hardiment, et applaudi ensuite
par lu même populace qui l'avait lapidé, à cause de
sa bravoure. A t-on oublis que £100,0S ont été
votés à Kingston pour ériger des bâtisses pour le
parlement à Montréal ! Pourquoi, je le demande,
ces batisses n'ont-elles pas été érigées ? Parce que
l'argent a été réservé pour payer les rebelles, parce
que cet acte était comtemplé dès le commencement
par l'lion. proc. gén. Est.

Le discours parle du nombre d'émigrants qui vien-
dront en Canada par suite de l'abolitio'n des lois de
navigation. Ils y viendront peut-être, mais ils pas-
seront bien vite dans un pays où les institutions sont
plus libres qu'en Canada. Ils ne s'arrêteront pas
daas une misérable colonie gouvernée par des hom-
mes comme ceux qui siégent vis-à-vis, car en gé-
neral, ces émigrants cherchent la liberté des insti-
tutions républicaines comme les progrès du temps.

Le paragraphe sui-ant parle des bons du Canada
qui se vendent au pair. Je voudrais bien savoir de
qui vient cette information. J'ai appris une histoire
bien différente ; et si cela était vrai, je serais heu-
reux d'apprendre, pourquoi il ne vient pas d'argent
pour les radîroads, comment se fait-il qu'iL.est im-
possible d'el»pruatr:dj 'argent pour com er le
grand rallroad de l'auest ? .

Il y ajuste douze mois que le bil de Réciproci-
té, qui est le point suivant du discours, est devant
le Congrès américain, et le Congrès l'a rejeté en
riant comme il le rejetera encore avec moquerie.
L'hon. membre pour Lincoln déclara alors qu'il
devait passer et qu'il passerait avant la fin de la ses-
sion ; niais la session a fini et il n'est pas passé,. et'
je ne pense pas qu'il passe encore. La notoriété'
publique a appris que l'hon. membre pour Kený et
l'hon. membre pour Lincoln sont alles à Washing-
ton à ce sujet, et ils ont, sans doute, conversé
avec des hommes d'influence. Pourquoi n'a-t-on.
pas d'information certaine de ces messieurs, ou de
hi. Tiffany, qui, je pense, a fait la commission
triangulaire ? J'admets, cependant, que ce bill, s'il
passe, sera une mesure très-précieuse, qui relevera
le pays de sa pr4sente détresse. Mon seul doute est
sur sa passation.

Je dirai peu de chose sur l'augmentation de la
représentation mentionnée dans le discours. C'est
un.moyen d'accroltre les dépenses énormes de la
province. Quant au pénitentiaire, je m'objecterai
aussi à l'appas qu'on y prépare. Je pense que la
recommendatton conduirait à. créer plusieurs places
de géoliers, et de visiteurs de pénitentiaire, places
que je n'aime pas à voir établir. Je révoque aussi
en doute le tact du chef du gouvernement, dans
les remarques a ce sujet qui fournissent un encou-
ragement aux pillards, aux meurtriers et aux vo-
.leurs, en les , portant à croire qu'ils ne seront plus
exposés au chtiment capital, quelque crime qu'ils

puisse commettre.
Quant à l'exposition industrielle, je pense que

tout ce que.le Canada peut ensoyer se résume en
ceci ; piéges à castor, raquettes, massues de guer-
re des sauvages, tomahawks, du blé à 3à 6d le bois-
seau, et de la laine à Bd par lb.; les deux derniers
articles comme preuve de prospérité. En outre,
peut-être, une couple de procureurs généraux, je
ne sais pas a quel prix !

Je n'ai pas lu les nouvelles règles de la cour de
Chancellerie ; inais j'ai appris d un avocat très ju-
dicieux que les d peubes ont été doubles depuis les
nouvelles règles, de ce qu'elles avaient été avant.
Cependant delendu est Carthago,-la cour de chan-
cellerie doit être abolie, mon premier amendement
tend à cela. A New-York les pleins pouvoirs équi-
tables sont donnés aux cours de droit commun et
sont exercés d'une manière simple et à bon marché,
-d'une manière, par conséqent, tout-a-fait op-
posée au système de la cour de chancellerie.

J'espère (lue le bill des cotisations sera préparé
de manièrel égaliserles cotisations; et j'espère
anssi que sous l'article des retranchements, on
commencera par les salaires des ministres et qu'on
n'oubliera pas surtout celui du Gouverneur Géné-
rai.

J'ai maintenant à dire un mot du paragraphe qui
a rapport aux nnnexionistes. Je déclare que nulle
menace,-ni -même un déploiement d'artillerie,
m'empêchera d'agirlibrement comme citoyen du
monde, et comme sujet anglais. Je prétends que
les messieurs qui ont signé l'adresse annexioniste
avaient parfaitement droit de le faire. Le manifeste
n'était qu'une pétition, bien que peut-être sous une
autre forme que celle d'une pétition ; et la cinquiè-
me section du bill des droits déclare que tout hom-
me doit avoir le droit libre de petitionner sans em-
prisonnement ou censure Je ne toave pas que

qui oni'fjéle la prière de cett. pétition aient
fait,; 'mais depuis les jours d6 Jacques IL, il

n!y avait pas eu d'act plus.. outrageant -que celui
p r lequel des ministres ont déclaré que des hommes
alec une position plus noble que la leur dans le pays
ne devaient pas éser dire leurs besoins et leurs dé.
sirs, paisiblement et respectueusement, tant que
les ministres n'auront pas sanctionné les pétitions.
Alors j'aimerais à savoir quelle magnanimité la
gouvernement a déployée, dans le mode de desti-
tuer les hommes qui s'annoncent franchement et
convenablement comme les annexionistes et les in-
dépendants l'ont fait ? Il est mort récemment un
homme, l'un des plus braves défenseurs peut-être
des droits du peuple,-un Daniel O'Connell. Jus-
qu'oh n'est-il pas allé dans la défense de ce qu'il
considérait être les droits populaires ? Il fut même
poursuivi et condamné pour sédition ; cependant
l'Angleterre a-t-elle eqmmis la bassesse d'oter la.
robe de soie de dessus les épaules de ce Monsieur P
Non, elle ne l'a pas fait. Ainsi desMagistrats. Ls
misérable suite du parti maintenant au pouvoir est
macintenant sur les listes, mème'les plus ignorants,
taindisque des hommes de capacité et d'expérience
sont destitués de leurs commissions, parcequ'ils ont
en. le courage d'exprimer leur opinion franchement.
Dans ce qui regarde ma destitution- et celle de Mr.
Dixon, je puis dire que la conduite du gouverne-
msent est vilaine, le 1erme lui.contient.

-Le discours en entier ne contient rien que tout le
ilode ne sache j rien qu'on puisse désirer appren-

dre. C'est tout simplement une -pièce de Dulck
fummery. Il ne peut venir rien de bon d'un minis-
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t,Žre qui a pu fabriquer un tel document ; il ne peut

étre que cruel, injjuste, inconstitutiinnel et bas.

M. Prince finit par prouioser la partie de son amen-

demuent qui a rapport à la cour de chancellerie.

.linerve. (A Continuer.)

Affaire de Routines.

ToRoNTo, Mardi, 21 Mai, 1850.
Pétitions roçues et lues :-
De François Laliberté, et autres, du district de

Montréal, demandant que l'acte de la dernière ses-
sion, chap. 127, soit amendé de manière à mettre
sur le même pied tous les vaisseaux qui naviguent
entre Québec et Montréal, et à autoriser les pilotes
qui n'ont point de licence, à exercer leur état sans
aucune restriction.

De Augustin St. Louis, et autres, propriétaires et
capitaines de vaisseaux à vapeur et autres embarca-
tions, demandant la réduction du tarif de droits im-
poasés au port de Montréal, sur les vaisseaux qui na-.
viguent entre Montréal et Québec.

De la corporation du séminaire de Niculet, de-
mandant une allocation en faveur de la dite institu-
tion.

De O. Raimond, et autres, pilotes autorisés à na-
viguer sur le fleuve St. Laurent entre Montréal et
Quîébec, demandant un acte d'incorporation, et à
rester sous la surintendance de la maison de la Tri-
nité de Montréal.

Du conseil municipal du comté de Portneuf, de-
mandant l'abolition ou la réduction du tarif imposé
sur les personnes qui naviguent sur le St. Laurent au
port de Montréal.

De Godefroi Petit-Lamarche, et autres, de la pa-
roisse de Ste. Anne du bout de l'Isle, Montréal, ex-
posant les maux et abus qui résultent de lintempé-
rance, et les avantages que donnerait une loi pour
les réprimer.

De Amable De Varennes, et autres, censitaires
du domaine de la couronne, propriétaires des terres
sur les bords de la rivière Lorette, demandant une
allocation pour élargir le lit de la dite riviére, afin
d'empecher les eaux do déborder sur leurs terres.

De Jean Plamondon, et autres, de la paroisse de
l'Ancienne-Lorette, demandant une allocation aux
fins de macadamiser le chemin qui conduit au nou-
lin appartenant au gouvernement dans la dite pa-
roisse, et que le dit chemin soit placé sous le con-
trôle des syndics des chemins à barrières de Québec.

De Jean-Baptiste Pagé, et autres, de la paroisse
de l'Ancienne-Lorette, dans les comtés de Portneuf
et Québec, demandant qu'un acte Soit passée pour
indemniser les jurés assignés pour assister aux pro-
cès criminels.

De Charles Timony, écuyer, et autres, de la pa
roisse de St. Giles, et de L. Grenier, et autres, de-
mandant un acte pour indemniser les jurés assignés
pour assister aux procès criminels.

Du Révérend P. Patry, et autres, des paroisses de
Ste. Geneviére et St. Stanislas, comté de Chan-
plain, demandant une aide pour ouvrir et compléter
certains chemins dans les dites paroisses et autres
environnantes.

De E. Boudreau, M. D., et autres, du comté de
Saguenay, demandant une aide pour compléter le
chemin depuis la baie des Ha ! Ha ! jusqu'à St.
Urbain de la baie St. Paul, et que des commissaires
soient nommés pour fixer la ligne quel'on doit suivre.

De William H. Lemoine, écuier, et autres, de

Côte de Beaupré, comté de Montmorency, deman-
dant qu'il soit passé un acte pour autoriser les com-
missaires des chemins à barrières de Québec à com-
pIéter un certain chemin et à construire deux pôots
surla rivière St. Charles, nonobstant l'acte de la der-
nière session, chap. 115.

De P. T. Dupont, et autres, de la paroisse de St.
Roch de Port Joli, comté de l'Islet, demandant qu'il
soit ouvert un chemin sur la ligne récemment tracée
sous la direction du département des terres de la
couronne, entre les seigneuries do St. Jean Port
Joli et St. Roch, dans le dit comté, jusqu'à la
ligne provinciale, et demandant l'arpeniage et le

partage des terres contigues à la dite ligne.
De Jean Baptiste Mercier, et autres, de la pa-

roisse dc St. Piei re de la Rivière du Sud, coinié de
l'Islet, demandantque l'on ouvre et complette cei-
tains chemins et un pont dans le dit comté.

Du Révérend C. L. Vinet, et autres, membres de
la société de tempérance de la paroisse de St. Cons-
tant, demandant l'adoption de certaines mesures
pour réprimer l'intempérance.

De P. Demers, et autres, tant en leur propre nom
qu'au nom d'autres preprétaires et agriculteurs de
la segneurie de Lauzon, demandant que les terres
de la dite seigneuries soient exemptées de payer cer-
tains cens et rentes foncières seigneuriales tant pour
le passé qu'à l'avenir, et l'adoption Lie certaines
mesures relativement aux terres incultes dans la
dite seigneurie qui ont été concédées à des person-
nes qui sont maintenant absentes.

Du Révérend P. H. Jean.. et autres, mhembres de
la soc:été de tempérance de St. Joseph de la Pointe-
Lévi, demandant qu'il soit pris des mesures pour
réprimer l'intempérance.

De William Patton, écuyer, et autres, capitaines
et propriétaires de vaisbeaux, dans le district de
Québec et autres, demandant l'abrogation de cette
partie d'un acte de la dernière session qui les oblige
d'employer des pilotes licenciés sur le fleuve St.
Laurent.

Du Rév. J. Auclaire, et autres, membres de la.
société de tempérance, et autres de la paroisse de
Ste. Marie, Nouvelle-Beauce, demandant ladoption
de certaines mesures pour réprimer l'intempérance.

De P. C. Levasseur, et autres, de la paroisse do
St. Jean-des-Chaillons, comté de Loibinière, deman-
dant une loi pour indemniser les jurés qui sont as-
signés pour assister aux proegs criminels.

De Charles Cazeault, et autres, mesureurs de bois
du district de Québec, demandant certains amende-
ments à l'acte qui règle l'inspection et le mesurage
du bois, des mats, espares, douves et autres articles
de même nature

De Pierre Gauvreau, et autres, président, direc-
teurs et membres de la Société de bienveillance des
ouvriers de Québec, demandant un acte d'inéorpo-
ration.

L'hon. M. Boulton propose qu'une adresse soit
présentée à son excellence le gouverneur-généra,
demandant copie de tous les rapports faits par le
procureur-général du Haut-Canada, au sujet de
tout et chaque bill passé par les deux chambres du
parlement durant la dernière session, et réservé A la
sanction de Sa Majesté, ensemble avec tous les pa-
piers et documents auxquels il y est fait allusion ou
qui les accompagnaient, et qui ont été transmis au
gouvernement de Sa Majesté.

Pour : Messieurs Badgley, Boulton de Norfolk,
Boultcn de Toronto, Caneron de Cornwall, Cayley
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Chauveau, Christie, Du Witt, Hopkins, Lyon, Sir
AIlan MacNab, Malloch, McC.onnell, MeLean, Pa-
pineau, Prince, Robinson, Seymour, Smitlh de Fron-
terina, Smith de Wentworth, et Stevenson,-21.

Contre: Meseieurs Armstrong, le procureur-gé-
néral Baldwin, Bell, Boutillier, Cartier, Cauchon,
Chabot, Davignon, le solliciteur-général Drumi-
mond, Duchesnay, Dumae, Fergusson, Flint, For-
Lier, Fournier, Fourquin, Guillet, Hall, Hincks,
Holmes, Jobin, Julnson, Lacoste, le procureur-gé-
néral La Fontaine, La Terrière, Laurin, Lemieux,
Merriti, Méthot,Mongenais, Morrison, Nelson, Not-
man, Polette, Pr.ice, Ross, Sauvageau, Scott des
Deux-Montagnes, Smith de Durham, Taché, Thomp-
son, et Viger.-42

M. Scott, des Deux-Montagnes, introduit un bill
pour amender l'acte passé durant la dernière session
pour l'amélioration de la rivière du Chéne, dans le
comté des Deux-Monîtagnets ; seconde lecture, de-
main.

M. Chabot introduit un bill pour amender et con-
solider les dispositions contenues dans les ordon-
nances pour incorporer la cité et ville de Québec, et
pour accorder de plus amples pouvoirs à la corpora-
de la dite cité et ville ; seconde lecture, le 29 du
courant.

Sir Allai N. MacNab introduit un bill pour ex-
clure les personnes des charges qu'ils auront contri-
bué à créer ou dont ils auront augmenté les émolu-
ments ; seconde lecture, le 29 du courant.

L'lon. M. Badgley introduit un bill pour amender
et consolider les lois criminelles de cette province
seconde lecture, le 3 juin prochain.

Aussi, un bill pour établir un code de procédures
criminelles dans cette province ; seconde lecture, 3
juin prochain.

L'hon.M. Boulton demande la permission d'intro-
duire un Bill pour fixer le.temps et le lieu de la ré-
union du -parlernent.

Pour:--Messieurs Armstrong, Badg'ey, le pro-
cureur-général Baldwin, Boulton de Norfolk, Boulton
de Toronto,. Boutillier, Burritt, Cameron de Corn-
wall, Cameron de Kent, Cartier, Cauchon, Cayley,
Chabot, Christie, Davignon, De Witt, le solliciteur-
général Drummond, Duchesnay, Dumas, Egan,
Fergusson, Fortier, Fournier, Fourquin, Gugy, Guil-
let, lincks, Holmes, Hopkins, Jobin, Johnson, La-
coste, le procureur-génnéral La Fontaine, La Ter-
rière, Laurin, Lemieux, Lyo&, Sir Allan N. MacNab,
Malloch, McConnell. McFerland, McLean, Mon-
genais, Papineau, Polette, Price, Prince, Robinson,
Ross, Sanborn, Sauvageau, Scott des Deux-Mon-
tagnes, Seymour, Smith de Frontenac, Smith de
Wentworth, Stevenson, Taché, Thompson, et Vi-
ger.-59.

Contre :-Messieurs Flint, Morrison, Nelson, Not-
man, Richards, et Smith de Durham.-G.

Mercredi, 22 Mai, 1850.
M. l'orateur met devant la chambre les comptes

(les maisons de la Trinité de Québec et de 4ontréal
pour l'année expirée le 31 décembre, 1849.

Et aussi, les corrlites.des syndics des chemins à
barrières do Montréal, du 1er décembre. 1948, au
31 décembre, 1849.

Vingt-trois pétitions sont présentées et mises sur
la table.

L'Orateur informe la chambre que William Loc-
ker Felton et Joseph Gibb Robertson, écuyers, ont
donné le cautionnement requis par la loi au sujet de

l'élection contestée du comté de Sherbrooke.
Sur motion de l'hon. M. Baldwin,
Résolu,-Que dans la présente session du parle-

ment, jusqu'a ce que l'adresse de cette chambre, en
réponse au discours prononcé par son excellence à
l'ouverture de la session, ait été adoptée, et que la
présentation en ait été ordonnée, il sera disposé de
l'ordre du jour pour prendre en considération le dis-
cours sur l'adresse, ou toute proposition relative à
la dite adresse, ou amendement à icelle, ou l'ajour-
nement des débats sur telle considération, proposi-
tion ou amendement qui sera entré sur le livre des
ordre du jour, avant que la chambre procède aux
affaires de routine, coaformément à l'ordre perna-
nent de cette chambre, ou sur aucune des motions
dont avis aura été donné sur le livre des ordres du
jours.

La chambre a repris les débats ajournés sur l'anen-
dement qui a été proposé hier par M. Prince, à la
motion pour une adresse cri réponse aux discours
de son excellence, lequel amendement était,-Que
les 12e et 13e paragraphes commençant par les mots
" Que cette chambre " et se terminant par ceux de
"fiais de justice," soient retranchés, et les suivants
instérés à leur place:- ' ('t cette chambre est
a d'opinion que la province n'est pas en état de sun-
" porter les frai- et les délais considérables qu'en-

traine le mécanime compliqué de la cour de chan-
cellerie dans le liat-Canada ; que l'existence de

" la dite cour n)'est pas requise, et qu'elle devrait
"tre abolie, attendu qu'elle n'a pas répondu aux

" fins pour lesquelles elle a été créée dans le prin-
cipe; et que lcs cours supérieures et inférieures

" de loi commune dans le Haut-Canada devraient
" avoir et posséder juridiction en équité."

Et le dit amendement étant lu de nouveau; sur
motion de M. Smith de Frontenac, les mots." at-
tendu qu'elle n'a pas répondu aux fnspour les-
quelles elle a été créée dans le principe" ont été
retranchés.

La question étant alors mise sur l'amendement,
tel qu'amendé, la chambre s'est divisée :-

Pour :-Messieurs Badgley, Boulton de Nor-
Cork, Christie, Gugy, Hopkins, Johnson, Lyon, Mal-
loch, McConnell, McLean, Meyers, Papineau,
Prince, Sanborn, Seymour, Smith de Frontenac, et
Stevenson.-17.

Contre ;-Messieurs Armstrong, le procureur-
général Baldwin, Bell, Boulton de Toronto, Boutil..
lier, Cameron de Cornwall, Cartiér, Cauchon, Cha-
bot, Davignon, DeWitt, le solliciteur-général Drum-
mond, Duchesnay, Dumas, Fergusson, Flint, Four-
nier, Guillet, Hincks, Jobin, Lacoste, le procureur-
général LaFontaine, LaTerrière, Laurirn, Lemieux,
McFarland, Merritt, Méthot, Mongenais, Morrison,
Nelson, N'otman, Polette, Price, Richards, Robin-
son, Rosa, Sauvageau', Scott (des Deux-montagnes,)
Smith (de Durham,) Smith (de Wenfworts, Taché,
Thompson, et Viger,-4.5

M. Smith de Frontenac propose alors en amen-
ddment à l'adresse proposée, Que le 12e paragrd-
plie du projet d'adressa soit omis, et les mots l Que

l'.chelle suivaut laquelle la cour de chuncellerie a
« été établie en vertu de l'acte de la dernière session

et le surcroit de dépenses dont le public est char-
" gé pour son maintien, sont hors de toute propor-
" tion avec les ressources dela province et les besoins
de ses habitants," soient insérés à la place.

Pour :-Messieurs Badgley, Bulton (de Toronto)
Cameron (de Cornwall,) Christie, DeWitt, Gugy,
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Hopkins, Johnson, Malloch, McConnell, McLea6,
Meyerai, Papinav, Prince, Robinson, Seymour,
Smith (de Frontenac,) et Stevenson,-

Contre:-Messieurs Armstrong, le proc. général
Baldwin, Boutillier, Cartier, Cauchon, Chabot, Da-
vignon, le sollicit. général Drummond, Duchesnay,
Dumas, Fergusson, Fortier, Fournier, Fourquin,
Guillet, Hincks, Jobin, Lacoste, le proc. général
La Fontaine, La Terrière, Laurn, Lemieux, Me.
Farland, Merritt, Méthot, Mongenais, Morrison,
Nelson, Notman, Polette, Price, Richards, Ross,
Sauvugesu, Scott des Deux-Montagnes, Smith de
Durham, Taché, Thompson et Viger.-39.

L'hon. M. Robinson propose en amendement à l'a.
dresse proposée, qu'après le mot "justice " à la fin
du 13e paragraphe, les mots suivants soient inserés:
" Que les frais de construction et d'entretien des
" prisons et des cours de justice dans le Bas-Cana-
" da devraient étre pays au mayen de taxes locales,
" et n'étre pas comme ci-devant à la charge du tré-

sor public."
Pour:-Messieurs Badgley, Boulton de Norfolk,

Boulton de Toronto, Cameron de Cornwall, Hopkins,
Malloch, McConnell, Meyers, Prince, Robinson,
Seymour, Smith de Frontenac et Stevenson,-13.

Contre :-Messieus Armstrong, le procureur-gé-
néral Baldwin, Cameron (de Kent,) Cartier, Cau-
chon, Chabot, DeWitt, le solliciteur-général Drum-
mond, Duchesnay, Dumas, Fergussen, Fournier,
Fourquiu. Gugy, Guillet, Hincks, Halmes, Jobin,
Lacoste, le procureur-général Lafontaine, Laterrié-
re, Laurin Lemieux, Merritt, Méthot, Mongenais,
Morrison, Nelson, Papineau, Polette, Prince, Ri-
chards, Ross, Sauvageau, Scott (des Deux-Monta-
ges,) Taché, etViger,-37.

L'hon. M. Boulton propose en amendement un
pojet- aadresse, -que tomii les mots après ",augmen-
ter" dndie 96~ paragraphe, soient retranqhép, et
que les mots suivants soient insé6i à leur place
i' graduellement la réprésentation parlementaire de
" la province suivant lapopilation, et suivaat une
c franchise plus étendue ne manquera pas doccu-
d per son attention, aussi bien que l'extension du
I principe électif au conseil législatif, principe que
u cette chambre a vu avec beaucoup de satisfaction
ai recommandé récemment par le gouvernement de
" de sa majesté au parlement impérial, en rédigeant
u une constitution nouvelle pour l'une des colonies
" seurs 'l

Et des débats s'étant élevés sur le dit amende-
m:ent, ils ont été ajournés à demain.

Les antres ordres du jour sont ensuite remis à de-
main. Et à minuit et demi, la chambre s'ajourne.

Jeudi, 23 Mai, 1860.
M. Polette obtient un congé d'absence pendant

quinze jours, pour affaire urgente.
Sur motion de P'hon. M. Baldwin,
Résolu,-que demain étant le jour fixé pour cé-

lébrer la naissance de sa majesté, cette chambre,
lorsqu'elle s'ajournera, s'ajourne à lundi prechain.

La. chambre reprend les débats sur Pamendement
proposé hier par. l'hon. M. Boulton à la motion de
M. Fergusson, pour voter une adresse en réponse
a.u discours de son excellence, lequel amiendement
" comporte " que tous les mots après -« augmenter"
5 .ans'le.9e paragraphe, soient retranchée, et que
c les mots I graduellemment la représentation par-
" lementaire de la province suivant le chiffre de la
Z population, et suivant une franchise plus étendue

-ne manquera pas d'occuper son atterrtion, aussi

" bien que l'extension du principe électif au conseil
législatif, principe que cette chambre a vu beau-

" coup de satisfaction recommandé récemment par
le gouvernement de sa majesté au parlement im-

a périal, en rédigeant une constitution nouvelle
" pour 'une des colonies sours," soient insérés à
leur place.

Et le dit amendement étant de nouveau lu et la
question étant mise, la chambre s'est divisée

Pour :--Messieurs Boulton de Norfolk, Boulton
de Toronto, Cameron de Kent, Christie, DeWitt,
Holmes, Hopkins, Johnson, McConnell, Papineau,
Prince, Sanborn, et Smith de Frontenac.-13.

Contre :-Messieurs Armstrong, Badglet, le pro-
cureur-général Baldwin, Boutillier, Cameron de
Cornwall, Cartier, Cauchon, Cayley, Chabot, Chau-
veau, Davignon, le solliciteur-général Drummond,
Duchesnay, Dumas, Fergusson, Flint, Fortier,
Fournier, Fourquin, Guillet, Hall, Hincks, Jobin,
Lacoste, le procureur-général LaFontaine, LaTer-
riére, Laurin, Lemieux, Lyon, Sir Allan N. Mc-
Nab, Mallocb, McFarland, McLean, Merritt, Mé-
thot, Meyers, Mongenais, Morrison, Nelson, Not-
man, Price, Richards, Robinson, Sauvageau, (Scott
des Deux-Montagnes,) Seymour, Smith de Went-

vorth, Stevenson, Taché, Thompson, et Viger.-5 1.
M. Malloch propose que la considération ultérieu-

re de la question principale soit remise à lundi pro-
chain ; rejeté sur division.

L'hon. M. Boulton propose en amendement au
projet d'adresse, que les mots" lorsqu'ils lui seront
" transmis par son excellence" dans le 15e para-

graphe, soient retranchés, et les mots " qu'elle
" désire voir immédiatement soumettre, afin d'avoir

amplement le temps, dès le commencement de la
" session, de les examiner avec cette attention déli-
" bérée que la chambre peut rarement accorder à

-une période plus avancée," soient insérés.
Pour :-Mesieurs Badgley, Roulton dé Norfolk,

Boulton dé Toronto, Cameron de Cornwed, Came-
ton de Kent, Cayley, Christie, DeWitt, Hopkins,
Sir Allan N. MacNab, Malloch, McConnell, Mc-
Lean, Meyers, Papineau, Prince, Robinson, Sey-
mour, Smith de Frontense, et Stevenson.-20.

Contre :-Messieurs Armstrong, le procureur-
général Baldwin, Boutillier, Cartier, Cauchon, Cha-
bot, Chauveau, Davignon, le solliciteur-général
Drummond, Duchesnay, Dumas, Fergusson, Flint,
Fortier, Fournier, Fourquin, Guillet, Hall, Hincks,
Holmes, Jobin, Johnson, Lacoste, le precureur-géné-
rai LaFontaine, LaTerriére, Laurin, Lemieux, Mc-
Farland, Merritt, Méthot, Mongenais, Morrison,
Nelson, Notman, Price, Richards, Ross, Sanborn,
Sauvageau, Scott (des Deux-Montagnes,) Smith de
Wentworth, Tach , Thompson, et Viger.-44.

L'hon. M. Boulton propose de nouveau en amen-
dement au projet d'adresse, que tous les mots après
" ne manquera pas" dans le 16e paragraphe, soient
" retranshée et les mots " d'effectuer dans les dé-

penses disproportionnées du gouvernement des
.' réductions assez considérables et étendues pour
" convaincre le pays du zèle avec lequel le parle-
" ment a entrepris de remplir ce devoir si important
" pour les électeurs, sans aucunement nuire à 'effi-
" cacité du service public," y soient ajoutés.

Pour :-Messieurs«Badgley, Boulton, de Noridlk,
Bou.on de Toronto, Cameron de Cornwall, Cameron
de Kent, Cayley, Christie, DéWitt, Hopkins, Sir
Allan N. MacNab, Malloch, McLeen, Meyers, Papi-
neau, Prince, Robineon, Sanborn, Seymour, Smith
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de Frontenac, et Stevenson.-20.
Contre :-Mssieurs Armstrongi le procureur-gé-

néral Baldwin, Boutillier, Cartidr, Cauchon, Chabot,
Chauveau, Davignon, le solliciteur-général Drum-
mond, Duchesnay, Dumas, Fergusson, Plint, Four-
nier, Guillet, Hall, Hincks, Holmes, Jobin, Lacoste,
le procureur-général LaFontaine, Laurin, Lamieux,
McFarland, Merritt, Méthof, Mongenais, Morrison,
Nelson, Notman, Price, Richards, Sauvageau, Scott
(des Deux-Moutagnes,)Smith de Wentworth, Taché,
Thompson, et Viger.-38.

Et la chambre ayant continué à siéger apréb mi-
nuit, vendredi matin,

Vendredi, 24 Mai, 1850.
Sur motion de Sir Allan N. MacNab, il a été ré-

solu que la considératiun ultérieure de la motion
pour une adresse en réponse au discours de son ex-
cellence, soit remise i lundi, ce jour étant le jour
anniversaire de la naissance de notre très gracieuse
souveraine, que les fidèles sujets de ai majesté les
communes du Canada désirent célébrer avec toutes
les démonstrations convenables d'attachement à la
personne etau gouvernement de sa majesté.

Les autres ordres du jour sont remis à lundi pro-
chain.

La chambre s'est alors ajournée A lundi prochain à
dix heures du matin.

TENURE SEIGNEURTALE.
PRoviNcE DU CANADA,

District de Québec.
Assemblée spéciale du conseil municipal de la cor-

poration du Village Montmagny, tenue le
onzième jour du mois d'avril 1850, a7hgug

Préseiffs I'uis Fournier, écuyer, maire ; MM.
les conseillers Joseph Marmette, Louis-Charles
Couiflard Dupuis, Jean-Stanislas Vallée, Thumas
Nicolle, François Gendreau.

Sur motion de M. Français Fournier, secondé
par le Dr. Marmette,

lRésolu-Que les membres de ce conseil ont vu
avec plaisir que depuis plusieurs années et spéciale-
ment depuis un an la question.de latenure seigneu-
riale occupe sérieusement l'attention des habitants
de cette province, et que tous les hommes éclairés
et véritablement amis du progrès et du développe-
ment de l'industrie de ce pays n'ont qu'une voix
unanime pour en demander des modifications ou
restrictions suffisantes pour en détruire les effets
pernicieux ou conplète abolition.

Sur motion de M. Vallée, secondé par M. Ni-
colle,

Résolu-Que ce conseil concourt fermement dans
les résolutions adoptées au conseil municipal du
comté de l'Islet à sa dernière séance, qu'il considère
comme un précis clair utsuccinct des considérations
à être soumises à la législature à sa prochaine ses-
sion, où la voix de l'opinion publique, top long-
temps comprimée par la crainte et l'influence« des.
seigneurs, doit trouver enfin un puissant écho.

Sur motion de M. Gendreau, secondé par M. L.
C. Dupuis.

Résolu-Que chaque comté« du Bas-Canada doit
imposer au membre qui le'représante, comme mis-
sion sp:éciale:h la prochaine session, la modification
ou la stippression de ces lois créées pour un temps
qui n'est plus, et qui sont devenues aujourd'hui un
des plus puissants obstacles à l'avancement du pays ;

et que le peuple doit regarder doimn~e indigne de sa
confiance tout membre qui, par des motifs d'intérêt
personnel, travaillera ou totera en opposition h
cette mesure.

Sur motion de M. Gendreau, secondé par M. Ni.
colle,

Réso.lu--Que MM. les éditeurs du Canadien, du
Journal de Québec et de l'Ordre Boal soient priés
de publier les irsentes résolutions.

Signé, L. Fousrzax,
Maire,

P. X. GXiNDILIAt,
Sec.-Tré,

CORESPMDANCEU.
M. Damase R--t. iustache.-Journaux ëxpé.

diés. Ce n'est pas notre faute, si vous n'avet.pas
reçu notre feuille.

M. Ant. P--Pointe Levy.-Lettre reçue j jour-
naux expédiés aux nouveaux abonnés. Vous reý
cevrez tel que vous le désirez, les numéros pour
chacun des abonnéP de votre localité.

M. J. B. R- Montréal-L.ttre reçue. C'est
bien.

M. Vital T.---Malbaie.--Lettre reçue; jPUrnaux
expédiés au nouvel abonné.

J. A.. M--écr. M. D.-St Augustin, .(District
de Montreal.)-Lettre reçue ; nous acceptons
bien volontiers vos offres. Jogurnaux expédiés aux
4 nouveaux abonnés. On vous écrira plus tard.

M. A. D---Inst. Répentigny-Nous avons reçU
votre lettre Nous sommes chagriplda n'avoir

,-M. a eïI--Mnal.dmenn -d çea' uM rC st.ubli de ao'trepart.
M. J j . 1--iMontréal.-Lettre rŠe ju

na expédiés aux nouveaux abonnés.
F. L M- écr, N. P..-Ste Anae.-Lettre et

argnt reçus. Nous vous expédions parla malle
dece jour, l'impression que vous désire.

M. O. T- St. Prosper.-Lettre reçue ; journaux
expédiés.

M.,Isidore B- Inst. Deschambault.-Lettre re-
çue i journaux expédiés aux 6 nouveaux abonnée.
Merci, monsieur de votre zèle. La paroisse de
Deschambault marche h grand pasvers l'éduca-
tion.

A. T. M.---écr..Kamouraska.--Lettre et .ar-
gent recus ; journaux, expédiés aux nouveaux
abonnés. Agréez nos remerciments pour nous
bonté. Pour ce qui à rapport à l'expédition du
journal, nous vous repetons que ce n'est pas notre
faute. Le journal est déposé régulièrement au
bureau de poste à Quédec. alors c'est dans. Pad.
ministration des bureaux intermédiaires qu'ilfaut
en..attrbuer la cause.

P. H.,-- écr N. P. -Yamachiche.-Lettre reue p
journaux:expédiées.- Nous allotu adopter le mide
qui Yous nous suggérez.

A. L.-écr Marchand.--Trois-Rivière.-..ettfe
reçùe ijoumaux expédiés aux 4-nonweatu aben-
nas

D. L B.-écr.,-Ilet-Lettre et aiget -rei.
Messire N. G_---Pe-cé.--Lettre et argeflt agus.;-

journaux expédiés au trois nouveaux abodir'.
Nous acceptons avec plaisir veS offres bienveilt
lants.
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L'ORDRE0 SOCIAL.
"C'et la Pressecatholiqieqli est appeée p Ilropager lesseules

doctrines religieises et politiqurs qui sauveront le monde."

QU BEC, VENDRED, 31 MAI, IS50.

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE
DE

L'ORDRE SOCIAL.
Lettre H.

Toronto, '25 mai, 1s50.
Xr. le Rédactcur,

Dans ma dernière co-respondance je Luus ai pro-
mis de vous donner un aiperçu lu Haut-Canada, je
m'efforce aujourd'hui de commencer cette tache en
laissant notre bien-aimé pays sur la rive nord. Le
premier comté sur le fleuve est celui de Glengarry.
en face de celui de Beauharnais ; c'est dit-on, avec
le comté de Prescot, en arri're,les deux plus fertiles
du Canada ouest jusqu'à la Baie de Quinté, audes-
sus de Kingston. Stormont est le comté voisin et
c'est d'ici que le grand fleuve remplace la ligne 45,
et devient la limite naturelle entre les Etats-Unis et
l'Amériqué Britannique. On entre bientôt dans le
canal de Cornwall qui a onze miles dc long, a sept
écluses à sas eta _couté à peu prés £60,000. Ce
canal est destiné h éviter les rapides appelés les ga .
lnps, le long sault, le rapide plat de la pointe (les
Iroquois, Quand nous sommes efitrés clans le canal
de Cornwall il (tait nuit, et je passai environ une
heure de ce temps si favorable à la méditation dans
-ine délicieise rêverie. Je me transportais en ima-
gination au temps où tout ce pays, peuplé aujour-
d'hui, n'était qu'une forêt primitive parcourue par
des guerriers à la poursuite des animaux sauvages
ou Je leurs ennemis. Je repassais dans mon esprit
les courses aventureuses de nos pères dont le souve-
nir se pr:sente -h chaque pas dans (les noms, les
appellations pittoresques laissés par eux et conservés
pour la plupart ; rien de mieux que ce mot, les
gallops, pour peindre un rapide dont les eaux im-
priment au canot du voyageur les allures d'un cour-
sier qu'emporte une course folle et capricieuse........
mais la main de l'homme a creusé des voies dans les-
quelles des navires passent l oh le chevreuil brou-
tait la feuille du cormier, le guerrier sauvage a dis-
paru et le voyageur a pris ces endroits pour suivre
<les routes plus aventureuses et moins connues.

Voici la petite ville de Cornwall, à laquelle des
Hauts-Canadiens donnent une population d'environ
2,500 àmes, le nom Français de Pendroit est Pointe
maligne. Cornwall est un de-ces bourgs qui envoient
un membre au parlement ; il s'y publie un journal.
La fin du Canal se nomme le Dickenso's lading,
et dans le Haut-Canada il y a à chaque pas un
endroit appelé landing de M. un tel et un tel. En
fait d'appellation nos voyageurs sont dles Hombres
comparés à tous les marchands d'ici.

Nous passons les villages de Moulinet, (français)
Chrysler, Mariatown, Matilde dans les cunts de
Stormont, Dundas et Greenville pour arriver à
Prescot.

Dans 'intérieur sont les comtés de Preicot dont
j'ai déjà parlé et où se trouvent les célèbres sources
minérales de Caledoni.a et le comté de Russell qui

E SOJIAL.
tous deux bornent au Nord à la Rivière Ottawa.

Prescot est une pauvre petite ville qu'on appelle-
rait un granid village clans le Bas-Canada. Prescot
est devenu célèbre depuis les troubles de 1837 et 38;
c'est à quelques arpents lu bourg qu'eût lieu en 38
la bataille de Wind-Mill-Point oh fut pris pri-
sonnier le malheureux Van-Schoultz et plusieurs
autres. Le mouhin et les quelques maisons en pier-
re qui servaient le retranchements et de redoutes
aux insurgés, sont encore dans l'état de ruine où le
combat les a lai.ssés. brulés et démantelés. Il y a à
Prescot <les fortifications oh une petite garnIson est
*ýonstaînmment tenue. Ici les deu± pavillons rivaux
sont voisins; le pavillon Anglais arboré au mat du
Prescot, les étoiles brillent à celui d'Ogdensbtirgh:
C'est ici qu'en 1S37 et SS le léopard Anglais et
l'aigle Américain se mesuraient <les yeux. Ogdens-
burgh la 'ille Américaine est juste en face de Pres-
cnt, sur la rive sud du Fleuve. S'il fallait juger de
la prospérité future <les leui pays par un coup d'oeil
rapide jeté du milieu du Fleuve sur la rive Cana-
ienne et la rive Américaine aux deux villes et clans
leur voisinnge, nul doute que la sup:riorité ne lut
être donnée à la rive Américaine. La ville Amé-
rienine est plus grande et plus belle que la
ville Canadienne, et ses environs présentent plus
de fermes, ce qui d'ailleurs se suppose du fait que
ie viens d'annoncer; mais aussi c'est la seule ville
Américaine et le seul village important du côté
Américain jusqu'au Lac Ontario, tandis que le côté
Canadien présente plusieurs grands villages et une
ville, Brockville,de la même importance à peu près
que Ogdensbrugh. Les établissements sur les cieux
rives depuis St Régis jusqu'au lac sont à peu pr s
les mimes, meilleurs d'un côté en certains endroits,
moins bons du même côté en certains autres. Si l'on
juge de la valeur du Pays par ce que l'on voit
et ce que l'on peut recueillir dle renseignements, ni
l'une ni l'autre des deux rives ne peut éviter la com-
paraison avec les établissements de notre Canada-
Est, comme l'on dit ici.

Dans nia prochaine corrcspnndaice, je vous con-
luirai le Prescot à Toronto, j'espère, et après vous

étre arrêté à Toronto, je vous ferai part d'une excur-
sion au lac Simcoe.

Dans l'ordre politique rien de bien important
n«est arrivé. La discussion de l'adresse n'est point
terminée encore. Les partis se divisent ainsi : les
ministériels qui forment la grande majorité h tout
prendre, les conservateurs au nombre d'h peu près
15 ; les annexionnistes au nombre de 5 a peu près,
les réformistes outrés au nombre de 3, et un indé-
pendant, le colonel l'rince.

Je distingue les conservateurs des torys, et cette
distinction va de p'lus en plus se dessinant : et vous
verrez bieritôt, je crois, MM. Sherwood et Cameron
faire une opposition raisoune et honnête, ce qu'ils
appellent a fair opposition, et laisser l'opposition
échevelée et malhonnête à sir Allan et à ses quelques
adhérents. Dans les questions sur linlépcndanîce
et l'annexion tous les partis excepté 6 membres vo-
teront seuls contre le minisière ; quand il s'agira de
réformes outrées sur des questions le cabinet, plu-
sieurs annexionistes et quelques conservateurs vote-
ront avec le parti ministériel.
Un seul homme votera constamment eni opposition

au ministèreperfas et nefas. C'est M. Papineau h
qui P'loquence, toute puissante qu'elle est, manque
à la fureur et à la haineet à l'ambition qui le possb-
dent. Dernièrement il disait publiquement en cha-i.
bre,cn.Anglais,aù peuple de Toronto quiaucun de ses
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compatriotes, ses collègues, ne comprend les ques-
tions sur lesquelles ils votent cependant tous aveu-
glément à la suite de l'administration. La malie se
ferme et je vous dis,

Toutà vous,
J. C. T.

''ono.ro, 24 mai, 1850.
Monsieur le Rédacteur,

Jamais une administration ne s'est présentée de-
vant le pays avec autant de confiance que la présen-
te. Sa conduite pendant la vacance a encore ajo uté
à sa glorieuse majorité. Celle de Sir Allan McNab
et du colonel Prince depuis l'ouverture du Parle-
ment, a tellement dégouté leurs amis que M. San-
born le représentant annexioniste du comté de
-Sherbrooke, a déclaré ouvertement qu'il ne pouvait
se ranger dans l'opposition ; qu'il était ëtonnè de
voir la conduite des chefs de l'opposition ,
qu'il promnettait son appui à l'administra-
tion ; qu'il savait et qu'il était convaincu que per-
sonne dans le pays ne pourrait remplacer les hommes
qui composent actuellement l'administration ; qu'il
avait confiance en eux. M. Gugy a dit à peu près
la même chose.

Sir Allan McNab a répété de nouveau, mercredi,
ce qu'il a (lit dans les débats sur le bill d'Indemnité
pendant la dernière session, en y ajoutant dles obser-
vations sut le clergé catholique ; niais le Dr.Nelson
lui a répondu de manière à le couvrir de honte.

M. Ross, représentant de Megantie a fait son
début par un excellent discours dans lequel il n'a
pas épargné le parti Gribouille (clcar grits) dont le
cri actuel est l'économie, mais qui cependant désire-
rait beaucoup monter au pouvoir s'il était possi-
ble ;. ce qui.est peu à craindre.

Je pense qu'aux prochaines électiods géné-
rales, aucun membre de ce parti ne sera ré-
élu. Ce parti sait très bien que le mi-
nistere a l'intention d'introduire une mesure pour la
réduction (les dépenses publiques; mais il a la bon-
honimie (le croire que cette mesure sera due à leurs
efforts ; mais il reconnaîtra son erreur avant qu'il
soit longtemps.

Que les Gribouilles parlent moins en Chambre et
n'entravent pas le gouvernement, le pays gagnera
pur cela seul sur les dépenses législatives.une réduc-
tion considérable. Qu'ils n'oublieut pas que chaque-
discours d'une heure coute £100àa la province.

La réponse au discours du trône passera en dépit
de tous les amendements des Gribouilles, a une ma-
j orité de plus des trois quarts de la Chambre. Ce
fait seul parlera hautement et en ce pays et en An-
gleterre où nos bons du Trésor (debentures) se ven-
donthà prime et sont en grande demande. Ce fait
prouvera que non seulement le pays mais encore que
l'Angleterre ont foi en la présente ad ministration.

J'ai oublié de vous dire que M. Papineau a fait
un discours ; c'est une repétition de la vieille histoi-
re que vous savez. Il n'a fait autre chose que de
s'attaquer à ses anciens amis qui devraient lui être
chers, et que néanmoins il paie de la plusnoire in-
gratitude. N'est-ce pas h eux qu'il doit son retour
au pays P Il aime bicii mieux plutôt que de s'atta-
cher à eux, plutôt que de jouir de l'estime de tous
les vrais amis dii pays, s'entourer d'une troupe de
jeunes gens sans religion qui dirigent l'Avenir.

Papineau est un homme perdu aux yeux du peu.
ple de cette province.

Hier at soir, la chambre a repris les débats sur
l'adresse. Prince et Papineau ont fait chacun uu dis-.

cours d'une couple d'heures qui seront reproduits
par les journaux. Vous seiez étonné de la conduite
de Papineau qui s'est ligué avec les chefs de l'oppo-
sitinn pour parler seulement pour gaspiller le temps.
Qu'il n'oublie pas ainsi que ses chers amis Prince et
McNab, qu'ils sont des fardeaux pour le pays, que
leurs discours coutent à la province £500 par jour.

La Chambre s'cat ;journée à deux heures ce ma-
tin et a donné trois vigoureux hourrahs pour la
Reine. M. DeWit ai pris part à cette dlmhonstrat
tion de loyautù aux acclamations ces spectateurs.
Aujourd'hui est l'anniversaire de la naissance de Sa
Majesté ; c'est comme vous le pensez un jour (le
fête. Ce soir il y aura illumination, et feu d'artifice.
Lachambre reprendra lundi les débats sur l'adresse.

A la hâte.
_V. %.

M. Papineau, comme on le voit par le compte rendiu
<les séances du parlement, continue toulours à voter
avec ses chers et honnêtes amis, le ehevalier McNab,
et le'colonel Prince qui, en 183'1, faisait fusiller les
alliés tde M, Papineau, faits prisonniers. Grâce au
ciel, M. Papinenu, est le seul nom Canadien Fran-
çais que l'on rencontre dans le parti tory. M. Pa-
pineau qui n'a plus aujourd'hui <le Canadien que le
nom semble avoir pris pour dernière tâche de ronvrir
son nom de honte et d'ignominie. Si tel est son
but, nous lui disons sans crainte qu'il dtoit étre con-
tent, car il l'a déjà atteint.

M. ForLier représentant du comté de Nicolet a donnné
avis qu'il proposera qu'un comité soit nommé pour s'enquérir
de l'éducation élèmentaire en cette province. .

Le TUittness ne peut digérer la réunion des Evèques Papis-
tes tenue dernièrera¢nt -alontréal dans -le-butme momenanr un
agent A Rome et un " agent à Toronto, pour surveiller la ma-
nufacture de lois (law making) au grand détriment des Pro-
testants."1

Le rédacteur dit Wncse croit depuis longtemps l'hyper-
bole promise. Il faut avoir des lecteurs qui soient bien igno-
rants et bien crédules pour leur servir un pareil plat. Le
Filness, sans doute, donnera au public le nom de ce surveil-

lant Papiste. ______________

ARRIVEE DE L'ASKA.
Nouvelles d'Europe.-TUSQU'AU 18 MAI.

Angleterre.-Le marché des céréales est ferme. Les
produits américains ont éprouvé une hause, les manufactures
reprennönt de lactivité.-Le choléra a reparu en Irlande.

Les relations politiques de l'Angleterre offrent dejour en
jour un aspect plus sérieux. L'affaire Grecque est reglée,
mais non de manière à produire la paix, la France et la Rus-
sie paraissant mécontentes de cet arrangement.

Franite.-L'agitation produite par la nouvelle loi élec-
torale se répand par toute la France et les requêtes contre cet-
te loi surgissent de tous côtés. Trois des principaux journaux
socialistes ont été supprinés. Quoique la garnison de Paris
ait été augmentée, on craignait ces jours derniers une insur-
rection. Les chefs du parti ultra républicain sent dans une po-
sition peu enviable, forcés parla violence de leurs partisans
de commencer des hostilités qui se termineraient par une des-
truction inévitable de ce parti, tant sont forts les préparatiis
faits par le gouvernement en cas de lutte. Diverses émeutes
ont eu lieu dans différentes localités.

Les rapports agricoles sont peu satisfaisants. Les taxes ont
.augmenté de 3 millions, 176 mille francs de plus que l'an
dernier.

DEPECHE TELEGRAPHIQUE.
ToRoNvo, 28 Mai.-" Chambre d'Assemblée."-L'a-

dresse a été votée à 2 heures ce matin après des débats ora-
geux. Pour, 44 S contre, 14 ; majorité en faveur des mi-
nisti es, 30.

Les amendements du Colonel Prince ont été rejetés par 46,
contre 14. Ceux de M. M. Cameron, le chef dut parti Gri-
bouille, (clear grits) par 58 contre 81, majorité contre, 50 !

29 mai. La chambre a été entièrement occiipée hier des ré-
solutions économiques de M. Christie,. sais en venir A une
décision. Sur motion de M. Baldwin la coisidération-de ces
résolutions a été remiséM.Hincks a donné avis qu'il deman-
derait qu'un comité fut nommé pour faire rapport sur ce sujet.
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--20--
N<avire Lady Peel,- -pilote Pierre Toussaint.-Jes-

sie,-pilote Charles Boissel.-Barque An-azon ,-
pilote Joseph Mercier.-Jennie Johnston,-pilote
Joseph Dérosler.-Aberfoyle,--pilote Jacques Four-
nier.-Carrra,-cargaison générale-pilote Jean
Éapte 'Iremblay.-Maria,-pilote Jean Baptiste
Aslin.-Medina,-cargaison générale,-pilote P.
Lapierre.-grick Naïad,-pilote Frs. Baquet dit La-
tridritagne end.-Jane,-pilote Vital Chamberland.
.--- aire trgent,-pilote Bernard France.-Mar-
chioness, of Quednsbury, pilote Louis N. Morency.
-Corsair,-pilote Joseph Lapointe.-Caroline,-
plote dilbert taillargeon.-Greenock,-pilote Jean
Gobeil.-Laufel,--cargaison générale,-pilote Tho-
mas Èoutid.-Signetî- pilote Nicholas Fortin.-
Lucy Ann,-pilote Joseph Pepin.-Barque Hercy-;
na.-cargaisdri générale-pilote Thomas Dick.-
Elizabeth,-pilote Jean Evarice Adan.-Lord Geor-
ge Ëentint,-cargaison générale,-pilote Magloire
Caté.-Asia,-w-pilote Charles Wagner.-Good tn-
tent,-pilote Lauren»Larochelle.-Morden, -pilote
Prnçois 11eltier.-St. Johannes,-pilote Jean
Bapte. Trentblay.-Perseverance,-pilote Pierre
Rose.- dolunibiar-pilote rançois Noel.-Eldon.
pilote P. liuelland.-Abigail,--cargaison générale,
pilote Ignace Adari.-Edward Bilton,-pilote Ma-
gloire Delial---Clara Symes,-cargaisdn générale,
pilote Domidfiqua Verrault.-Prince,-pilotë Peter
Chaperon.-rig Setbird,-cargaison générale-pi-
lote Féréol Bourge..---Zephyr,-pilote Louis dottin
Dugal.-Auora--pile Hubert Dumasa-rabia,
-pi1ote Jean Audet dit Iapointe.-Alpha,-pilote
George Santerre.-Thalia,--pilote Eusebe Thivierge.
-- avire Dibbin,--cargaison générale,-pilote An-
toine Mickaud.-Effingham,-pilote Antoine Fro-
sier.-Wm Ward,-pilote Germain Caron.--rThetis,
-pilote Alexandre Chamberland.-Jaine Black,-
pilote F. X. Pepin dit Lachance.-Barque British
Queen,-pilote lames Forbes.-Diadem,-pilote
Gabriel Lachanc.-Recovery,-cargaison généile
-pilota Louis Asselin.-Brick Bachelor,-pilote

Jacques Tremblay.-Radical,-pilote J. S. D'A-
mour.-Dew Drop,-piloteLouis Crépeau.-Del-
phia,-pilote Joseph Lapointe. -Victoria,-pilots F.
M. Bouchard.-Dew Drop,-pilote 297.-Orion,-
cargaison générale.-Barque Tam,-cargaison gé-
nérale-pilote Amable Geneat.--Brick Amy Ann,
-cargaison générale.

....- 21 mai.-
Barque Prince of Wales.-pilote Hélie Normand.

-Alceste,-cargaison géné-ale, pilote Edouard
Marcoux.-Felton Parke,-piMzte Jean Léon Roi..-
Brick Satisfaction,--pas de pilote.-Radelif.--pilo-
te JohnSimpson.-;Joln & Mary,--,ilote. Charles
Dion.-Acarthe André,-pilote Hubert Dumas.-
Pula,--pilote Germain St Pierre,

Navire Primrose,-pilote François Auble.-.-Bar-
.que Springbill,-cargaison générale,-pilote Frs.
Baquet dit Lamor.tagne.-Fergus,-pilote Hubert
Gauthier.--Calypso,-pilote Cyrille Larivée.-Tot-
tenbam,-pilote Thomas Simard.-Lady' Campbell,
-.-pilote Narcisse Forgues.-Cellina,-pilote T.
Couillard Desprès.-Alberta,-pas de pilote.-Jane-
SLo*den,- pilote P. Gourdeau.--Menapie,---pilote

Marcel Le Bel.-Brick John Brown,-pilote Charles
Pouliot.-Energy,-pilote Guillaume Fournier.-
tavenport,-pilote George Audet dit Lapointe.-
Lighlfoot,-pilote Edouard Ouellt.-Engle.--pilote
Pierre Peltier.-Lydia,--pilote F. X. Coniveu.-
Britannia,-pilote Céleelin St Pierre -Warwick
Ca -r,-pilote Germain St-Pierre.--Ellison, Wnlkcr,
-pilote Michel Morin.-Royal O.qk,-pilnte Fran-
çois Nadeau.-Brigantin .essie Fitzgerald,-pilote
Damien Boulanger.

-23-
Barquë Countess of Arran,-piloie .acques Plan-

te.-Prince Regent,-.cargaison générale,-pilote
Abraham Couillard Desprée.-John Bell,-pilolé
David Ballantyne.- Maxham;--:piote 225.-Brick
CarlJohan,-pilote Che. Boissel.

-24-
Brick Sarah Maria,-pilote Eusébe Thivierge.-

Bric.k Deva,-cargaison généralé-pilàte Peter Cha-
peron.

Navire iVilson kennedy,-piiote Éd. éhevalier.
-Barque Caledonia,-pilote F. J Audet.
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